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**Vou» une doublr miaston i premièrement 
U miMion de cor.tarver muet »oue benu^a 
relig.fui t» national i cifUiiemement, la mtmiton 
de répandre cet héritage, l'ajoute que c’en totre 
droit de garder rotre héritage, et entre devoir 
de le répandre."

Son Exc. Mgr Itdebtando Antoniutti,
délégué apostolique eu Canada
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EN COREE

2 divisions chinoises prennent 
part au combat en Corée du nord

Elles cherchent a reprendre la grande centrale de Soupong qui alimente 
toute la Mandchourie — La résistance s'accroît partout — L'aviation en­

nemie reparaît au combat
Séoul 27 (A.P.) — Us troupes , étant les 118e et 119e du 40e corps 

comnuinistBs manifestent plus de ! d’armée chinoise. Chaque régiment 
résistance et ont même dédenché ! y comprendrait un bataillon de 
aujourd hui des attaques contre les I nordistes coréens et trois de Chi- 
Alliês au nord-ouest de la Corée, nois, tous des mieux armés.
dans une tentative pour les écarter 
de la frontière de la Chine com­
muniste.

De nouveaux rapports de prison­
niers récemment capturés affluent 
pour affirmer qu’une forte partie 
des assaillants sont des Chinois ve­
nus de la province de Mandchou-
«e, située au delà de la frontière. I centrale électrique à Soupoung. Cet

i n tt /1 r- r\ i ♦ r* 4 X t~ n  111 . .

Le commandant du 2e corps 
d’armée sudiste, le major-général 
Joe Heoung You, estime à ce pro­
pos quela Chine communiste peut 
avoir dépêché des forces au delà 
du fleuve Yalou, qui fait frontiè­
re entre les deux pays, pour tâ­
cher de conserver une puissante

Et l’un des officiers américains qui endroit est situé à 52 ‘milles au
sud-ouest de Chosan, point-fron

l QUI
accompagnent les Sudistes, le colo­
nel F. E. Gilleb.e, admet qu’il est 
porté à accorder une certaine 
créance à ces rapports.

Le colonel Gillette est Je con­
seiller d’une unité sudiste actuel­
lement cantonnée à Kounouri, à 48 
milles au nord de Pyongyang. Le 
correspondant Tom Lambert, de 
l’Associated Press, se trouve égale­
ment avec lui. Lambert rapporte 
qu’un soldat communiste chinois

tière atteint hier par les Sudistes.
“Sans cette centrale, dit le géné­

ral Jae, la Mandchourie entière

tre de la frontière, vers le nord- 
est par Manpojin. Changjin et 
Kapsan jusqu’à Kilchou, sur la 
côte est, à 70 milles au sud de 
la frontière.

Le quartier général de Tokyo 
dit savoir seulement au sujet de 
la situation à Onjang, 53 milles au 
sud de la frontière dans le nord- 
ouest du pays, que les sudistes 
rencontrent là une résistance ac­
crue. Quelques unités sudistes ont 
dû opérer de légers replis et se 
faire ravitailler en gazoline par 
les airs.

L’aviation ennemie est aussi re­
parue au combat hier soir après 
de longues semaines d absence. Un 
de ses appareils a lâché des boni-

deux divisions mixtes sino-coréen- 
nes se trouvent maintenant en Co­
rée du Nord.

Le prisonnier en question a mê­
me identifié ces divisions comme

pris par les nôtres a déclaré que i au nord de Pyongyang, le général
------- *-*- - Paik Soun Youp, a rapporté à un

collègue du 1er corps d’armée amé­
ricain que trois des régiments qui 
attaquent durement ces forces sont 
formés de communistes chinois.

Le haut commandement allié n’a 
toutefois pas encore confirmé la 
présence de Chinois en Corée. Il 
se peut que des soldats chinois se 
soient joints aux Nordistes l’été der­
nier quand 80,000 Nordistes sont 
rentrés de Mandchourie en Corée 
y combattre les Sudistes.

Entre temps, les Américains 
continuent de débarquer en force 
à Wonsan, sur la côte est de la 
péninsule coréenne, pour renfor­
cer un corps sudiste qui éprouve

est privée d’électricité. Je ne se- : bes sur la 24e division américaine 
rais même pas surpris de voir 
le régime de Peiping demander à i 
l’Assemblée des Natioçs Unies de j 
statuer elle-même sur le sort de la ! 
centrale de Soupoung.”

Par ailleurs, le commandant de 
la 1ère division sudiste au combat

à 15 milles au nord de Pyongyang 
mais ne semble pas lui avoir cause 
grand dommage.

Dans le nord-est de la péninsule, 
les sudistes cherchent à s’emparer 
au plus tôt des réservoirs de Cnan- 
gjin et Ponjon qui alimentent 8 
centrales électriques. L’un est si­
tué à 38 milles au nord du port 
de Houngnam et l’autre à 45 mil­
les du centre industriel voisin de 
Hamhoung.

En Corée du sud, le nettoyage 
se poursuit mais plusieu’s régions 
demeurent dangereuses On croit 
que les nordistes conservent là 
quelque 14,000 hommes encore so­
lidement organisés et oui se li­
vrent à des contre-attaques à cha­
que occasion qui s’offre.

montrées utiles contre la fièvre UN GRAND REPORTAGE DE JACQUES HEBERT
rhumatismale. la goutte, l’asthme, ! 1 ^
le mal d’Addison. la leucémie, le ! |Ecrit apéclalcratm i>our L« Devoir* par Jacques Hébert, auteur de “Autour de* 
~SOriasis ft. l'inflammation df Amériques'' et Autour de 1 Afrique*', oui felt le tour du monde en aw#
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Le prix Nobel de médecine partagé 
entre deux Américains et un Suisse

Pour leurs découvertes sur l’acth et la cortisone 
— Tous les récipiendaires vivants des prix Nobel 
depuis 50 ans assisteront è la remise des prix 

le 10 décembre
Stockholm. 27 (A.P.) — Pour la 

3e fois depuis la creation des 
Prix Nobel il y a 50 ans, celui 
de médecine vient d être attribué 
concurremment à 3 ..avants, soit 
2 Américains et 1 Suisse. C’est 
aussi la 41e fois que ce prix a été 
attribué au cours du demi-siècle 
finissant.

Les récipiendaires sont le Dr 
Edward Kendall, chef du labora­
toire de biochimie à la clinique 
Mayo de Rochester, Minnesota ; le 
Dr Philip Hench, chef d’une des 
sections médicales à la même cli- 
liique : et le Dr Tadeusz Reiehs- 
tem, professeur de chimie à l’U­
niversité de Bâle, en Suisse.

On leur a octroyé le prix comme 
ayant eu 1e part la plus importan 
te à la découverte oe l'acth et de 
la cortisone, ces substances hor­
monales qui aident à diminuer 
fortement les douleurr de l'arthri­
te rhumatismale. Cette découverte 
a ouvert à la médecine un champ 
entièrement nouveau et a été peut- 
être la plus importante du domai­
ne médical encore réalisée depuis 
1900.

Ces deux hormones se sont aussi

h

Ottawa mettrait fin 
à l'état de guerre 
avec l'Allemagne

OTTAWA, 27 (C.P.) — La gou- 
varnemtnt fédérai a annoncé au­
jourd'hui qu'il avait décidé da met­
tra fin é l'état de guerre qui existe 
•ncor* officiellement antre notre 
pays at l'Allemagne aussitôt qu'il 
serait en mesura de le faire. Cette 
nouvelle a été communiqué* par 
la ministère des affaires extérieu­
res comme étant l'expression du 
désir éprouvé par la gouvernement 
canadien d'amener la république 
fédérale allemande é collaborer 
plus efficacement avec las nations 
libres.

L# communiqué du ministère 
précise qu'une telle action ne doit 
pas être considérée comme la rè­
glement final du conflit que nous 
avons eu avec l'Allen agne. Ce pays 
conservera^ toujours l'obligation da 
faire certaines réparations de guer-

LES CADRES D’UNE ARMEE INTERNATIONALE 
SERAIENT FORMES AVANT JANVIER

On escompte également la nomination du général Eisenhower 
comme commandant suprême — Les recommandations 

du comité militaire
Washington, 27. (A.P.)

est possible que les forces militai­
res conjointes pour la défense de 
l’Europe occidentale soient en exis­
tence d’ici deux mois et qu’elles 
soient dirigées par un commandant 
suprême américain.

Le comité militaire du conseil 
du pacte de l’Atlantique a terminé

Il1 Cette décision reflète le caractère

une résistance accrue des nordis- hier soir, l’étude des recommandâ­
tes dans son avance vers le nord-J tiens qui seront soumises aux mi- 
est. La 1ère division américaine nistres de la défense des douze 
de cavalerie vient à son tour] pays signataires du traité. Ces m> 
d être dépêchée par navires de 
ce côté.

L’artillerie _ antiaérienne enne­
mie a réussi à abattre deux chas­
seurs de la marine américaine, de' 
type Corsaire, à 42 milles au sud 
de la frontière mandchoue, près 
de Haejoung. Un pilote a perdu 
la vie mais l’autre a pu être res­
capé par un hélicoptère qui est 
descendu derrière les lignes ad­
verses.

Le contre - espionnage sudiste 
croit savoir que l’ennemi travaille 
à édifier une forte ligne de dé­
fense courant de Chosan, au cen-

L'Inde exprime sa surprise el son 
déplaisir de l’invasion du Tibet
Elle attend un rapport complet pour agir plus à 
fond — Que fera le pacifiste Nehrou ? — Le fils 

de Gandhi se montre sévère pour Peiping
l’ordre de pénétrer dans le Tibet. 

Le ministère indien des Affaires

nistres doivent se séunir à Wash­
ington samedi. Le Canada sera re­
présenté par M. Brooke Claxton.

Le plan que les chefs d’état-ma­
jor composant ce comité militaire 
vont soumettre aux ministres con­
tient: 1) la création d’un corps 
d’armée international pour la dé­
fense collective de toute la région 
incluse dans le pacte de l’Atlanti- 
que-Nord; 2) la création d’un corps 
d’arm^ international pour la pro- 
tectioivde la zone européenne de 
cette région; 3) l’établissement 
d’un quartier général suprême 
pour le corps d’armée européen; 
4) la nomination d’un commandant 
suprême.

On a laissé entendre nettement 
que les premiers éléments de l’ar­
mée européenne, ainsi que le com­
mandant suprême seront en fonc­
tions avant le mois de janvier.

Toutefois, ni le communiqué of­
ficiel ni le porte-parole américain 
qui a commenté le sujet n’ont dca- 
né le moindre indice sur deux 
points d’intérêt majeur, à savoir : 
l’importance de cette armée col­
lective, la nationalité du comrvan- 
dam suprême.

Malgré tout, la plupart des spé­
culations tournent autour du géné-r * . -------------------------- vuAai-iuua iwuujcill cUJMJUI U

étrangères n a pas encore reçu le I ra! Dwight D. Eisenhower,

Nouvelle-Delhi, 27. (A.P.) —
LTnde vient de charger son am­
bassadeur auprès du régime com-
tanimrttriTl de î,app0rt o^Jel'de ses envoyés à i commandant en chef des force, al-
orise e*U son H T-Kp;ng à Lhassa* WitaU? du liées durant la derniè-e guerre,
miè ^ aPpren<lre Tibet, sur la question. Et son por- On trouve significatifs les pnurpar-
que des troupes chinoises ont reçu te-parole ajoute que la Nouvelle- 1ers que le général Eisenhower
-----------------------1___• ______ _ ; Delhi attend ces rapports pour po- i doit avoir demain avec le prési-

ser les autres gestes qui pourraient I dent Truman

d’urgence qui a présidé à toutes 
les réunions du comité.

Par ailleurs, il ne semble pas 
exister une cause spécifique à cet 
état d’urgence. L’opinion générale 
est plutôt‘de- créer sans le moin­
dre retard une puissance militaire 
composée des armées, des aviations 
et des amirautés alliées.

En ce qui concerne le comman­
dant suprême, on précise que sa 
juridiction ne s’étendra que sur mes soit envoyée en Europe 
les forces militaires de l’Europe, et non en Corée.

Rien n’indique que ce comman­
dant aura autorité sur les armées 
canadiennes et américaines.

Un haut personnage a dévoilé 
ce matin à Washington qu’une 
partie, au moins, des forces mili­
taires qui seront envoyées en Eu­
rope viendront directement de la 
Corée.

A Ottawa, il est rumeur que 
la brigade spéciale de 9,000 hom-

Sept contre-ierpjlieurs seront 
construits au pays d'ici deux ans

Ottawa, 27 (CJP.) — Le pro­
gramme du gouvernement cana­
dien pour la constimction do navi­
res de guerre au coût de $75,000.- 
000 entrerait en pleine exécution 
dès le mois prochain. En effet, 
le ministère de la défense projet­
te la pose des quilles de trois des 
sept contre-torpilleurs qui seront 
construits dès le mois de novem­
bre. Les travaux préliminaires 
sont déjà en cours dans plusieurs 
ports du Canada, particulièrement 
sur les chantiers maritimes de 
Montréal, Halifax et Vancouver.

Manille dénient un 
article injurieux 

pour Washington
Manille, 27 (A.P.) — Le pré­

sident des Philippines, M. Elpidio 
Quirino, a promis de punir Sévère­
ment l’auteur d’un article publié 
mardi par ses services officiels de 
presse et qui accuse le gouverne­
ment américain de favoriser la 
concussion encore plus que le fait 
le régime philippin. L’auteur du­
dit article ne serait nul autre que 
le secrétaire particulier du prési­
dent Quirino, Federico Mangahas.

Le président a exnrimé ses re­
grets personnels de l’incident à 
l’ambassadeur américain Myron

La question du commandant su­
prême et celle des forces arnées 
qui seront désignées à la création 
de ce systèmu mutuel de défense 
ne seront pas réglées oai le comi

Cowen^H affirme que, bien que j tifié de dévorer la brebis. 
*. ’• été ‘ “1

s imposer en ce cas.
Les discussions vont bon train 

dans l’Inde sur l’attitude person­
nelle que prendra le premier mi­
nistre Jawaharla Nehrou en cette 
affaire. Nehrou a été le premier 
chef de gouvernement à reconnaî­
tre le régime de Peiping, sous pré-
îf5l.q,U’il fa,uL savoir .«’iMliner OUA „ulllBura ue!
devant les réalités; ; mais il s’est j affaires étrangères et à leurs gou 
toujours, par ailleurs, dit ennemi vernements respectifs 
de toute guerre. ' ...............

De son côté, te fils du défunt 
mahatma Gandhi, Devadas Gandhi, 
a blâmé l’invasion chinoise au Ti­
bet dans son journal, The Hindus­
tan Times. “Les motffs allégués 
par Peiping, dit-il, ne convaincront 
personne et lui feçont seulement 
perdre des Sympathies car même le 
loup de la fable semblait plus jus

Les Tigres Volants 
participeraient au 

combat en Indochine
Saigon, 27 (C.P.) - Le prési­

dent de la Cninese Civil Airline, 
autrefois dirigée par le major gé­
néral américain Claire Chehnault, 
chef des “Tigres volants’, M Wil­
lard, vient d’offrir les services de 
son entreprise à l’aviation'militai­
re française l’Indochine pour ai­
der au transport de ses approvi- 

___ sionnements. On reverrait ainsi à
té militaire ni paVles*'ministres l'oeuvre quelques-uns de? célèbres

Ces navires qui coûteront $8,000,- 
000 chacun et dont les plans ont 
été élaborés depuis les débuts de 
1949, devront être terminés d’ici 
deux ans. Les autorités du minis­
tère de la défense précisent que la 
fabrication des quilles pour les 
quatre derniers navires se fera 
beaucoup plus rapidement que 
pour les trois premiers navirée vu 
que l’on utilisera les plans origi­
naux qui sont en préparation de­
puis quinze mois. Parmi ces nou­
veaux navires six seront cons­
truits sur les chantiers maritimes 
de Montréal, Halifax et Vancou­
ver. Le septième sera construit à 
Sorel.

Plusieurs données concernant la 
construction de ces navires reste­
ront du domaine des secrets mili­
taires. On affirme cependant 
qu’ils seront pourvus de l’outil­
lage le plus moderne et de 
puissants moteurs anglais qui se­
ront fabriqués en partie en Gran­
de-Bretagne et en partie au Ca­
nada.

l’oeil. Mais leur prix demeure très 
élevé elles sont dangereuses aux 
diabétiques et leur abus peut cau­
ser l'acné et des dépressions

Leur emploi n'amène pas de 
guérison complète d’une seule i 
traite: mais on a pu se rendre 
compte qu’après chaque arrêt du 
traitement avec ces hormones les 
rechutes sont moins graves et 
moins violentes. €e qui est le plus 
remarquable dans leur cas, c’est 
qu’on possède li le premier remè­
de connu capable d’agir sur les 
tissus conjonctifs. Il reste toute 
fois à s'expliquer plusieurs points, 
comme pourquoi ces hormones 
modifient le métabolisme des hy­
drates de carbone, pourquoi elles 
provoquent une atrophie des glan­
des lymphatiques, etc.

Les trois récipiendaires se par­
tageront un prix de 164,300 cou­
ronnes ($31,700). Il leur sera re­
mis le 10 décembre par le prince 
héritier Gustave Adolphe de Suè­
de, au nom de l'Institut Caroline 
de Stockholm chargé d’attribuer 
te prix Nobel de médecine. En 
même temps l’on remettra le prix 
Nobel pour la paix au Dr Ralph 
Bunche, des Etats-Unis, et les prix 
Nobel de chimie, physique et lit­
térature qui seront octroyés le 9 
novembre prochain. Tous les ré­
cipiendaires encore vivants du 
prix Nobel ont été invités à cette 
cérémonie qui sera la plus fas­
tueuse du genre

Accompagné de «on cem%r*« Je&o PhAncuf)
ARTICLE 101

Deux arrestations 
pour assaut grave

Les sergents-détecti 
Montpetit et Léopold Guérin ont 
arrêté deux individus et en re­
cherchent un troisième en marge 
d’un présumé assaut grave dont 
fut victime, mercredi soir, Mme 
Maurice Desjardins, alors qu’elle 
était seule à son domicile, 1894, 
rue Bourbonnlère.

Un des deux suspects, Vincent 
Blais, sera accusé en cour d’as­
saut grave contre Mme Desjar­
dins et d’avoir proféré des mena­
ces contre son mari, lui intimant 
i ordre de ne pas parler à la 
police de l’assaut dont son épouse 
avait été victime, Guv Provost, le 
second individu arrête, sera ac­
cusé d’avoir proféré de telles me­
naces à M. Maurice Desjardins.

Le présumé assaut en question 
a eu lieu vers 9 h. 30 mercredi 
soir. Mme Desjardins était seule 
chez elle quand Blais et le 3e in­
dividu recherché aurait enfoncé 
sa porte et se seraient livrés à 
des voies de fait graves sur sa 
personne. Mme Desjardins a dû 
être transportée à l’hôpital, mais 
elle a pu retourner chez elle où 
elle garde maintenant le lit.

LES PREMIERES JOIES DE LA 
GRAND-ROUTE

Oui, mais les tours de guet! —- Par bonheur, la 
route est ouverte jusqu'à la frontière de la Thaï­
lande (Siam I—Arrivée dans le royaume du Cam­
bodge — L’“Alouette’’ dans la boue, comme les 

buffles — Une course de pirogues
Comme ce pays a l’air tranquille! Quel paradis que le doux 

paysage de la Cochinchine! Mais il y a les tours de guet. Des 
rixières qui composent de belles mosaïques de Jade et d’ocre, 
des paillotes légères, comme prêtes à s'envoler, des enfants nua 
qui rient et courent dans le soleil. Oui, mais les tours de guet. 
Au milieu d’une symphonie pastorale, ces coups de grosso 
caisse et de cymbales, cette cacophonie vulgaire et intempes­
tive. Les palmiers, fiers comme des princes, dressent leur noble 
tête dans un ciel si bleu qu'on a peine à croire que, dans une 
heure, il sera plein de nuages gris. Dans le ciel si bleu, des 
tours en mauvaise brique ou, plus simplement, en bambou.

Les tours d* guet
Là-dedans, scion l'importance de 

la route, l’agressivité des Viet 
Minh de la région, il y a plus ou 
moins de soldats. Parfois, il y a 
jusqu’à une dizaine de soldats in­
digènes et un sous-officier fran- 

! Sais.
i Le long de la route de Phnora- 
Penh, dans ces misérables paüïo- 

j tes haut perchées, il ne doit pas 
Les sergents-détectives Armand ' 7 avoir Plus de trois ou quatre 

‘ ' * ' Vietnamiens armés de fusils et
peut-être de mitrailleuses.

Le principe général, c’est de 
disposer ces tours de manière â

Arrivé* au Cambodge
Ah! mes amis, quelle belle jour­

née que ce mercredi d'octohre en 
Cochinchine! Pardon, au Cambod­
ge... Sans nous en rendre compte, 
nous sommes passés de l’empire 
du Viêt-Nam au royaume du Cam- 
dov,%> qui, avec le royaume d* 
Laos, forme l'un des trois Etats 
associés de l'Indochine.

Le traité de la France avec le 
Cambodge ressemble à celui 
qu'elle a signé avec le Viêt- 
Nam. Et le royaume du Cambod-*) 
est un Etat libre et indépendant 
au sein de l'Un Ion-Française"." 
C est ce que les Russes ne doivent 
pas manquer d'appeler un Etat 
fantoche, une colonie française dé­
guisée. Ce qui, d'ailleurs, serait 
partiellement la vérité. Mais, les 
Français nous semblent bien sin­

ce que de chacune on puisse voir 
les deux tours voisines. A ce prix 
seuienient, peut-on assurer une 
certaine sécurité à la circulation 
militaire et civile Et encore, cela 
n'est possible que dans les régions
où les Viet Minh ne contrôlent [cèrcs'quand ils affirment ouê'leur pas vraiment le pays. Ainsi, les (façon de ^océderavlc ces Etals 
Irançais ont dû sacrifier la route minuscules et trop faibles est la 

Vitale qui reliait Saï;on Plus sage: “Qu’on leur'donne*une 
*:iî*noï’:ca.pila!*, du Tonkin, pro- liberté pleine et entière, et c’ert

la catastrophe”. Peut-être, Mais la
situation actuelle a bien aussi ane 
saveur de catastrophe.

Et nous savons que nous sommes 
maintenant au Cambodge parce 
que, à côté du tricolore, le dra­
peau vietnamien a été remplacé 
par un autre, encore plus pittores­
que et qu’on nous a désigné com­
me étant le pavillon cambodgien.

Première boue...
Prenant par erreur une mauval- 

(suite à la page 2)

vince qui s’appelle maintenant le 
Nord-Viet-Nam et qui a une fron­
tière commune avec la Chine.

Heureusement pour nous, en a 
jugé boYi de tenir ouverte la route 
qui mène à la frontière de la Thaï­
lande et qui traverse un Cambodge 
relativement peu troublé par le 
Viet Minh et les guérillas locales.

Mais en dépit des tours de guet, 
il arrive que des voitures soient 
attaquées sur cette route. Mais 
l’Alouette a l'air si gentil que les 
Viet-Minh la laisseront bien pas­
ser!

L'ENQUETE SUR LA MORALITE

Le juge admet que certains témoignages 
donnent lieu à des cas bien pénibles

^ *-aurence,,e 3U sujet de sa cliente-----Une fille
de bonne famiHe et mauvaise conduite passagère ----- Angelo
Bisante sert de père au mariage rfune fille prostituée au service 

de Mme Lucie ! — La finesse d'un témoin

cet article ait été publié sur 
palais Ma­

ss résidence d’Etat —
papier à en-tête du 
lacanan — 
il n'en a jamais autorisé la publi 
cation, même à simple titre offi­
cieux. A Washington, le président 
des Etats-Unis, M. Harry Truman 
s’est dit également peiné de l’af­
faire. •-

L’article incriminé visait à ré-

M.il'abbé Imbeauit 
nommé vicaire forain
Chicoutimi, (D.N.C.) — Parc 

décision de Son Excellence M;rr 
Melançon, M. l’abbé Thomas-Louis

------ _ __ Imbeauit a été nommé vicaire
perdre au rapport non encore corn- forain pour les paroisses de Char-
m IlTTlfl Mt» 311V «SUIT <4 ’tmn nais TT*-* /~1________________ _ «amunique aux journaux d’une mis­
sion financière, américaine qui 
vient de faire enquête pendant 2 
mois aux Philippines. Cette mis­
sion était dirigée par l’ancien sous- 
secrétaire au Trésor, Daniel Bell, 
et a fait rapport à M. Truman 
le 11.

Icvoix-ÊsL Comme nous l’annon­
cions dans notre édition du 28 
septembre, M. l’abbe Imbeauit, 
jusqu’alors vicaire-administrateur u rrlPr , 
de La Malbaie, a été nommé curé service sauftitulaire de la paroisse, à la süite * * uf
de la démission de M. le chanoine 
Philippe Tremblay.

de la défense.
Ces problèmes, à cause de leur 

grande importance, seront proba- 
ilement référés aux ministres des

Le comité militaire a écarté une 
décision prise auparavant de nom­
mer un chef d’état-major chargé 
de conduire les travaux d’organi­
sation préliminaires. On a décidé 
plutôt de commencer à mettre sur 
pied cette puissance militaire in­
ternationale, sous la direction im­
médiate du commandant suprême.

Service nrilitaire 
prolongé de 12 à 
18 mois en France
Par», 27 (Reuter) — A l’ex­

ception de» députés communistes, 
l’Assemblée nationale française a 
approuvé un prolongement de six 
moi* dans la période de service 
militaire obligatoire qui sera 
maintenant d’un an et demi.

Elle a du même coup refusé 
d’accorder une seule exemption de 

ur raisons pro- 
on a

mercenaires américains de l’air 
mais chacun d’entre eux prendrait 
à son bord un copilote français.

Entre temps, les appareils (-an- 
çais continuent de pilonner la ré-

?:ion indochinoise voisine de la 
rontière de -a Chine communiste 
dans une tentative de désorganiser 

l’offensive que les rebelles du 
Vietminh sont en train de monter 
contre les derniers avant-portes 
encore aux mains des Fiançais en I 
cette région, "es appai-iîs ont fait 
sauter hier la centrale électrique 
de la forteresse de Langson. éva­
cuée il y a 10 jours par l amée 
coloniale.

Me Ulric-Gaston Laurencelle, 
procureur de Mlle Berthe, témoin 

| qui a comparu à l’enquête, ce 
i matin, a fait remarquer au juge 
Caron que le tcmo'ignage de sa

Un mort dans une 
collision d'autos

Sherbooke, 27 (D.N.C.) — M _____ MUC „
Wilfrid Beaudoin, 48 ans, menui- ! cliente était un ras hien nr,niM« sier, de Hartford. Conn., en visite I 'v„?ci une femmc dit U de bonne 
chez des parents à Saint-Samuel, i famille qui, depuis 1942 mène une 
t omte de Frontenac, avec son épou-. vie honnête en compagnie de son 
se, a succombé, presque sur-le-1 mari Je croi* qu’on ne devrait 
champ hier soir dans une colli- pas l intcrrogcr «ur m vie privX 
sion d’autos, dont une autre victi- car il n’est nas juste me, Mme Josaphat Beaudoin, est à ; mille enLére snuffrè aT l J.?' 
l’hôpital Saint-Joseph, de Lac-Mé- “anse conduite ^cidenf.iu a*"' 
gantic, entre la vie et la mort. ; de m* membres” un

J* violence du choc, M. Le président du tribunal a admis 
VVUfrid Beaudoin eut l’estomac en- qu’il s'agissait d’un cas pénible 
foncé par le volant de sa voiture, i comme il s'en est présenté nlu- 
II perdit immédiatement connais- sieurs depuis le début de IVn

qux* r?n al.!a,11 en ,hMe ! réte n « conseillé ûu’on évitechercher te méclepin lu* nrAfr*» s l’inéAnvu*.
Lorsque le Dr
Durant, de Saint-Samuel, arriva, la dont les réponses pourraiâït éc «i *u.cc“mbé «î. le. tribunal au^sujet de. nro.
Henri-Philippe Audet, curé de la 
paroisse, l’a administré sous con­
dition.

La mère de la victime, Mme

... , —-— — sujet de* pro­
priétaires, de l’administration et 
du fonctionnement des maisons de 
prostitution.

10,191 écoles sous 
le contrôle de 

l'Instruction publique
vélé hier au dépi.'tentent de Tins- J0**pnat Beaudoin, une eeptuagé ---------
truction publique que 10,191 éco-1 nalre» Vy était assise à ses côtés, i d un cas très pénible. “C'est pour 
les étaient soumises, 'Jans la pro- j f. re^u de graves blessures à la 1 c«tte raison, que j’ai fait venir 
vhee, à l’autorité du département, i tet,e et cou, par la fenêtre 1* témoin à mon bureau Soyez 

Près de 675,000 enfants ont fré-1 5*UAe!i*_en .Ça *.sa droite Elle a assurés que mes questions évite-

prement médicales. Mais .. JH,
maintenu le droit de remise pour j concen,e. écoles publiques, il 
motifs d’études universitaires ou ^ avait 9,282 catholiques et 415

lj» DHL 11 r- --------------xjswim;. a vj.mc me» quç

quenté ces écoles où l’enseigne I f'f transportée d’urgence à l’hôpi ! ront le plu* possible ce qui con- 
ment a été dispensé par 28 333 j SaintJoseph de Lac-Mégantic, cerne sa vie privée.”
instituteurs laïcs et religieux. !elje fttt administrée, hier soir.

Ces chiffres correspondent à !a pîupart du temPJ- »»•
l’année scolaire 1949-50 En ce qui on!cl®te'

Un témoin difficile i —Je ne sais pas.
i o , ! —Enfin, avez-vous entendu par-

hier d’u témnin if “lfsan<f >r de Max Shapiro comme untien Lut ne na, ? ,dl,lcré' grand h?mme d Eglise ou comme
ÏÏÏ.W ,ne P“ dire la finesse, un grand “gambler”?
fet t^utfsUPH?h^I0p,it°ï*' En e£'l —Comrne “gambler”,
rtf ’ Phà P2 P ante' 2UI se Me Plante: Connaissez-vous Lud- 

?e dPuZ*u*n* d’expé- ger Audet comme associé de Max 
nence dans les “barbottes” Da- Shopiro? 
vidson, évitait avec un art raffiné i —Non 
de répondre directement à la plu-
part des questions que lui posait!.. e fl1*”1® P05* plusieurs ques- 
Me Plante. Parfois il se contentait itlons au témoin dont les réponses 
d’un vague “je ne me souviens ^a?UM ' impatientent. Me Myer 
plus”, parfois il se perdait en ex- Pro8?' ay,ocat du .tér»°in, sent le 
plications inutiles et en interrup- “esf'n d intervenir: “Je ne voû­
tions pour le moins déplacées dr . Pas iJue mon savaut confrè- 

, j ce insinue au’il a devant lui un
A plusieurs reprises, le juge a témoin hostile. Je crois que ce 

dû intervenir pour lui conseiller ! dernier répond du mieux qu’il 
la prudence. “Ne tentez pas, lui dit P«ut et que mon confrère “va à la 
le juge, d’avoir Pair insignifiant. Pêche’’”
•yez’de'îa ^mémoire” Vous slïez°ce i J“if: sui* surpris qu’un
qui arrive à ''eux oui «nnt ami«Ac I d une telle expériencede'mépris decour’’ accu*éa | n’en sache nas plusou’il ne cnn-

na,ssc nas les autorité* du parL 
Malheureusement les remarques Je rejette votre objection,” 

du juge n’ont pas semblé énerver
Pour sa part Me Pacificiiip r>un l?, aui n’a fait que rrd'vi- i Pour ouvrir une "barbotte"4*. a admis aussi m’ I ^.gf.Aù bler..d'*.t,t*nU'”1 avsn‘ de répondre .. p. - .

— JriTL, "M**.? a*IMai1 un “oui ’ ou un “non”, P‘ânt«' Avez-vous déjà son-
; gé au cours de vos nombreuses an- 

Les grosses légumes î ^ans le ieu * ouvrir une bar-
botte vous-même?

Pour éprouver la crédibilité du Le témoin: Non. 
témoin, Me Plante lui demande 
s il connait les princes de la pègre

» | queie i: a ______
- ' prêtre., de 1 interroger sur sa vie privée

^ Georges-Edouard pour se contenter de aiiMtimwDurant, de Saint Samuel, —»-1 ^ ier ae .«lotions

EN 4, RACE, CREMIER-MONTREAL

SAUVERA-T-ON L'ASIE PAR 
DE NOUVEuES COREES?

inr André LAURENDEAU

. . . ou
| professionnelles à terminer, 
i Par ce nouveau bill, le Français 
: devient airM esteint à 28 ans de 
| service dans l’armée de son pays: 
’B mois de service actif, 3 ans 

m la réserve et 23 ans et demi 
flans les deux échelons de l’ar- 
mc-a territorial*.

Le prolongement du service mi­
litaire devrait aider la France, as­
sure le ministre de 1a défense Ju- 

: les Moch, k se pourvoir d’une ar­
mée de 900,000 hommes d’ici la 

* fin de 1953.

protestantes. De plus, on compte 
476 écoles catholiques indépen­
dantes et 18 écoles protestantes du 
thème genre Les professeurs ca­
tholiques ont été au nombre de 
25,766; U y avait Î.567 institu 
leurs protestants.

Les écoles publiques sont f:nan- 
commis - o

Commerce plus libre 
en Europe

Un drdie de père

De 1937 à 1942, Mlle Berthe a 
déclaré avoir connu plusieurs mai­
sons de prostitution qui apparte­
naient à Mr-' Lucie Delicato- 
Bisan.e. Entre sutras, les 1266 Ber­
ger, 1M3-85 et 1259 St-Dominique.

-Pourquoi’
montréalaise: Harry F.fdW slm i ~p'n^;Vaia pa* *”e7 '1ir8ent
Cleaver FUrnnv «___ ! rensez-
Ç|“V„, mes torl mai■irv.nwra^ '^.is:__________ - v°ns qu’il fallait senle-
Davis et compagnie^L’evcroupiêr botté’’ 
declare qu’il ne les connaît que , ,
vag sement pour avoir entendu dire "l . ,’1bP°s<’
leurs noms et les avoir rencontrés I .r*11*1-6; «.«e votre natron Da- 
quelouefois Et comme argument i ,on * été arrêté pour avoir 
suprême: "Je suis certain que si I’r'’f>riétaire de barbottes" 

p.,;. ,. - , . ; -— * »» *—'» oi-iwminique. Harry Davia revenait sur terre il Non.
ran*. 27. (A.P.) — Le* nations Au sujet de cette demièie mai- ** me reconnaîtrait pas!” ! votre connaissance est-il un

européennes qui participent au1 *°n’ témoin a raconté une hts-
plan .Marshall viennent de décider i10ir* Mà*z étrange. Il s’agit du

r---- -----  ..ni i;nan-|d aef10er manage d’nne des “Llle*” de Mme
cées par tes commis, ons scolaires i ommerce. plut .ibrement eo- Lucie qui travaillait dans cette 
et par des octrois du gouverne- 1 elle*. Selon une déclaration maison. Le véritable père n’étant 

^ ,*colM .indépendantes du ministre des Affaire* extérieu- ''•torellement pas présent à 1a cé-

tude du département de llaatnsc-1 ont enlevées «w *« moins 75% ; eu- iprèl fécepüon chez* les Dela­
tion publique. de* échanges commerciaux. 1 cato. 1 • ‘

Me Plante: Connaissez-vous Max propriétaire de borbotte qui 
Shapiro? *“

Un silence.
Le juge au témoin: On accorde 

la protection de la cour, mais non 
t ceux qui se parjurent!

Le témoin: Il me semble que j’ai 
déjà entendu narler de lui.

Le juge: En rapport avec le 
pan?

ait été arrêté?
—Non.
-Etait-ce nn archange qui le» 

protégeait?
—Non.
—La chance?
—Non.
(Suite i la page huit. Voir:
A l’enquête sur la moralité)

I
I
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^beà tapiâ' ecoiàaii ieXont à 
piéèent [ab tiqué à dan» le Québec

La nouvelle fabrique sera installée à 
Sainte-Thérèse

à Dundee, en Ecosse, et des cen­
tres de production à Liversedge 
(Yorkshire) et. Finaghy (Irlande 
du Nord), aussi bien qu’à Kilmar­
nock et à Sainte-Thérèse. Elle em­
ploie 2.500 ouvriers.

La ville de Sainte-Thérèse, à 18 
milles au nord de Montréal, en­
tendra bientôt le grasseyement 
écossais de Kilmarnock En effet 
20 ouvriers en lapis de Kilmarnock 
doivent y arriver pour lancer la 
fabrique canadienne d’une maison 
bien connue de tisserands de tapis 
écossais." Ils auront pour mission 
d'apprendre à des ouvriers du Qué­
bec à tisser les beaux produits de 
cette maison, qui se vendent déjà 
beaucoup au Canada.

On ne prévoit pas d’interprètes, 
de sorte que les travailleurs de 
Sainte-Thérèse pourraient bientôt 
parler de ca r r petit et apprendre 
des expressions telles que Hoot 
Mon et Och Ayr.

Avant la guerre, cette maison 
n’avait de marché dans aucune 
partie des Amériques. Maintenant, 
elle s'aperçoit qu’elle ne peut plus, 
de Kilmarnock, répondre à toutes 
les commandes canadiennes. L’usi­
ne du Québec, qu’on croit la pre­
mière de ce genre dans la pro­
vince, servira aussi les Etats-Unis.

Un des points qui favorisent le 
plus la vente des produits de cette 
maison, — à part la solidité tra­
ditionnelle, les belles teintures et 
le traitement à l'épreuve des mites, 
— réside dans le prix abordable, 
réalisé grâce à une étude atten­
tive des goûts nationaux et à lu 
limitation du nombre des modèles 
qui en résulte. Les Canadiens, par 
exemple, aiment les fonds rouge 
vin ou rouge vif et, dans les pro­
duits le meilleur marché, préfè­
rent les dessins persans. Les Aus­
traliens aiment les effets floraux 
très brillants, mai* les Scandinaves 
recherchent les rouilles et beiges 
amortis. Les dessinateurs de la 
fabrique consacrent beaucoup de 
leur tempu à voyager au Canada 
et dans le monde, non seulement 
pour se renseigner sur les désirs 
des consommateurs, mais pour 
prendre des idées dans les musées 
et même les palais royaux.

Les spécialistes en tapis de 
l'Angleterre croient que !a fabri­
cation ’’pour l’exportation seule­
ment” pourrait bien modifier les 
goûts conservateurs de l’Anglais. 
Le marché domestique ne reçoit 
que l’excédent de l’exportation et 
la nouvelle génération erolt dans 
le goût d'autres pays en matière I 
de tapis.

La maison de Kilmarnock pos-1 
sède une filature moderne de jute '

* Cette maison est Blackwood, 
Morton & Sons Ltd, et sa marque 
de commerce, “BMK”),

Carnet 
mondain

RECEPTIONS
Madame Roland Bock recevra 

demain à l’issue de la première 
matinée symphonique en |fiinn- 
neur de Madame Henri Geoffrion, 
présidente sortant de enarge uu 
Comité des Matinées symphoni­
ques.

* * #
L’assistant commissaire et Mme 

J. Brunet, recevront les invités, 
vendredi soir, lors du bal annuel 
de la Gendarmerie royale du Ca­
nada. Cette tête mondaine aura 
lieu à l’ijfttel Windsor.$f, q. %, *

M et Mme C.-N. Moisan rece­
vront à dîner avant le bal de ia 
Ligue de la Jeunesse féminine, en 
l'honneur du lieutenant-gouver­
neur et de Mme Gaspard Fauteux, 
an Club Saint-Denis 
BAL DE LA JEUNESSE 
FEMININE

Son Honneur le maire de Mont­
réal et Mme Camlllien Houde sont 
parmi les invités d’honneur au bal 
de la Ligue de la Jeunesse fémi­
nine qui aura Heu vendredi, le 
3 novembre', sous le distingué 
patronage du , lieutenant gouver­
neur et de Mme Gaspard Fauteux. 
PROCHAINS MARIAGES 

Le mariage de Mlle Françoise 
Bonneau, fille de M, et de Mme 
Arthur Bonneau, de Ville Mont- 
Royal, avec Me Georges-A. Pouliot, 
fils de M. et de Mme Georges 
Pouliot, de Montréal, sera célébré 
samedi, le 28 octobre, à 9 h , en 
l’église Saint-Pascai-Baylon.

Ÿ * ¥
Le mariage de Mlle Thérèse 

Valois, tille du notaire et de Mme 
Gaétan Valois, de Lachute, avec 
Me Charlemagne Turcot, notaire, 
fils du docteur J.-Wilfrid Turcot, 
de Montréal, et de Mme Turcot, 
sera célébré samedi, le 28 octobre, 
U l’église Sainte-Anastasie, de 
Lachute.

¥ ¥ ¥
Lundi, le 30 octobre, à la cha­

pelle de Son Excellence Mgr Papi­
neau, évêque de Joliette, sera célé­
bré. dans ta plus stricte intimité, 
le mariage de Mlle Jeatmine Lan- 
dry\ fille de M. et de Mme Oscar 
Landry, de Joliette, avec M. Wil­
liam H. Holden, fils de M. et de 
Mme William Holden, de London, 
Ontario.

. r.iorrrrL-rEcrrrrrrt txasranroxnar^

Vient de paraître

AÏCHA L'AFRICAINE
par Jacques HEBERT

Petits contes d'Afrique
Ouvrage orné de 18 dessins et d'une couverture de 

Normand Hudon

en vente 1.25 l'exemplaire — franco 1.35 à

L#ACTION NATIONALE
422, Notre-Dame est, Montréal MA. 2837

■ : xr : : ru in a n u 3 3 3 ass 3xr but . u 11 rra a j bbsz mr : r,.

(ours de cuir incisé
D*s cours do cuir Incité se­

ront donnés sous pou par un 
artist* sulsso au couvant d'Ho- 
chelaga, 3587 est, ru* Noir*- 
Dama.

Les Intéressées sont priées de 
communiquer avec Soeur Etien- 
ne-Merle, à AMherst 3324, avent 
la 30 octobre.

COMPTABLES AGREES

BfUNÛER & DAHME
Comptables Agréés 

10 ou*s7, ru* St-Jacques 
BE. 3475

Chartrc, Samson, 
Beauvais, Gauthier 

& Cic
PAUL OONIHIKH * U*-»

particulier 
OnmpuflM affrète 

Montre,l quèbec Rouyn. Rlmousti

RAYMOND, CHABOT, 
MARTIN & Cie

Comptables agréés
Jacquet» KAWvlOND c».

Guy CHABOT CA.
Ou? MARTIN «JL 

Maurlca BERGERON, c.a.
132 St J acquêt O. HA. t14l 

Montréal 1, Qué.

P.-A. GAGNON & CIE
1*9 Oi rsr RF * CRAIG 

Tél H Arbour S99f 
ComptatHM fcCtP** 

Chsffrred hid tante
R GAGNON C.A

IMMEUBLE DES TRAMWAYS

LAVALLEE. BEDARD. 
LYONNAIS, MESSIER, 

GASCON
Comptables agréée

H Larallte.CJt R RM.ro, V A 
R Lyonnais. CA R Missi.r CA.
L Gmcoo, v a J Limier. CA 
rÏUutteu CA J -P Tslftot CA 
P -H firoutn, c A J D-ramenle. CA 

Pmul Xntsrna C A

10 aaS, rv* St-Jacques. Montréal 
BEIair 103*

LUCIEN ViAU
rr

ASSOCIES
CHAS DESROCHKS C A.
FERNAND RHEAHLT C A

159 O , rue Craig, MA. 1339
(RDIFICC D*S TROIWATS)

VIAU & ROBIN
oxnpubb

LÜCIW4 O VIAU. CA 
H -LIONEL ROBIN C.A 
J ACQUET R CBADCLLÛM. CA

4457 ru* Wellington. VERDUN 
YO 0642

ENCOURAGEZ
NOS

ANNONCEURS

Joan Crawford «t 
l'adoption

Sas idées sur les lois et l'ottitu 
de è prendre avec les enfants 
adoptés
Hollywood. (A.P.) — Joan Craw­

ford, mère de quatre enfants adop­
tés, vient de critiquer vertement 
les lois d’adoption qu!, dit-elle,
"empêchent les enfants de Louver 
de bons foyers.”

La question s’est posée quand 
l’actrice a été invitée à commenter 
la récente enquête de l’Etat sur 
une agence d’adoption à laquelle 
se sont adressés Dick Powell et 
June Allyson et autres acteurs de 
Hollywood pour adopter des en­
fants.

‘Tout ce que j’en sais est ce que 
j’ai lu dans les journaux, dit Mlle 
Crawford. Mais, apparemment, 
toute cette histoire a été montée 
dans un but politique.”

Les politiques ont effrayé nom­
bre de gens au sujet de l’adoption 
d’enfants, a-t-elle ajouté. Elle a 
spécifié que les lois de la Califor­
nie ne sont pas sensées et sont in­
justes.

"La plupart des gens doivent 
aller en dehors des Etats-Unis 
pour adopter des enfants, dit-elle.
Cela veut dire des frais d’avocat 
ici, et, dans l’autre Etat, des frais 
d’avion, un salaire de gardienne, 
etc. La plupart des gens sont 'dé­
couragés par les dépenses.”
SITUATIONS CRUELLES

Mlle Crawford n’a pas révélé où 
elle avait obtenu ses quatre gosses 

"Je crois que ce ne sont pas les 
affaires de personne”, dit-elle.
Mais elle a admis qu’elle ne les 
avait pas obtenus en Californie.

"Selon la loi californienne, je 
n’aurais pu adopter un enfant, dit- 
elle, parce qu’on ne permet pas 
aux célibataires d’en adopter Je 
pense que c’est un tort. Il y a 
nombre de célibataires qui aime­
raient avoir des enfants et peu­
vent leur offrir un bon foyer.

"Les futurs parents, dit-elle en­
core, doivent attendre un an ou 
deux après avoir fait leur deman­
de d’adôption Et cependant les 
institutions sont pleines d’enfants.
C’est insensé.”

Mlle Crawford a aussi dénoncé 
cette clause de la toi californienne 
qui permet à la mère de l’enfant 
de connaître l’identité des parents 
adoptifs. Il en résulte des poursui­
tes intentées par les mères pour 
reprendre leurs enfants.

“Je sais quel brisement de coeur 
ce doit être pour ces parents de 
perdre l’enfant qu’ils ont élevé 
pendant un an ou davantage,” re­
marque-t-elle. “ ça doit être aussi 
une émotion terrible pour la sen­
sibilité de l’enfant.”
ILS SONT QUATRE Dans son communiqué de la sc-

! maine dernière, la Ligue de Sécu 
Les enfants adoptés par l'actrice rité vous a promis de vous don 

sont Christina, 11 ans; Christopher, | ner, cette semaine, les indications i 
8 ans et des jumelles, Çathy et voulues pour éviter les incendies 
Cynthia, 3 ans et demi. ...........................

La laquait* court* en fourrure est d* plus an plus 
populaire mais il est bon ds noter que ce vêtement 
«lassé parmi les articles de luxe doit êtr» de la four­
rure qui convient, c'est-à-dire fourrure à poil* ras 
ou du moins courts. La vison et l'écureuil teint 
ton? merveille. Le chat sauvage rasé, nouvaau pelage 
1950 fait dar manteaux très scuples et très jeûnas 

d'apparenc*.

Savez-vous quoi faire 
en cas d'incendie !

Mieux vaut s'organiser avant 
pour être capable de limiter les 
dégâts que d'avoir à se réorga­
niser après en ayant subi tous 
les dommages

Feuilleton du “Devoir”

Mkhel-Anga JABOULEY

SENS DESSUS DESSOUS
Roman couronné par l’Académie tançais#
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Mlle Crawford dit qu’elle aime- ! En effet, un incendie qui n’est 
raft en adopter d’autres mais ! pas contrôlé alors qu’il n’est qu’un 
en a suffisamment à faire avec I tout petit feu de rien du tout, une

simple menace, a vite fait dè pren­
dre tant d’ampleur qu’il devient

, ..... ,. Mme Chasagneux. le lendemain,
en les combattant immédiatement, avertit Lucienne qu’elle passerait

la soirée avec elle. Après le sou-

quatre
Je lui ai demandé comment elle

a résolu le problème de leur lais­
ser savoir qu’ils étaient des en­
fants adoptes.

“Très facilement, dit-elle. Je le 
leur ai dit tout simplement. Et 
j’emploie le mot “adopté" à l’occa­
sion, alors ils y sont habitués ” 

Elle a ajouté que les enfants 
avaient accepté l’idée aisément. 
En réalité, elle a été surprise par 
leur réaction. Un reporter, récent

cette conflagration ruineuse 
terrible qui provoque 
très.

et

A la ferme, si on n’a pas à crain­
dre, comme en ville, les émana­
tions du gaz, il faut tout de même.

per, elle guetta le départ de Mme 
Jarrin, et, dès qu’elle se fut éloi­
gnée, arriva chez sa jeune voisine. 
Celle-ci lui trouva l’air mystérieux 
et, pour la mettre en train, l’ins- 

. . . talla en riant dans le meilleur
des sims fauteuil, lui demanda des nouvel­

les, lui parla du temps de cette 
journée enfuie qui avait été ex­
ceptionnellement ensoleillée. Mais 
la grand-mèfe agitait une lettre

chaque soir faire un petit tour ;1111 t’lle tenai* ^ans 1» main.
partout, afin de vérifier si rien ne 
risque de causer un incendie.

Les fils électriques et tous les 
appareils électriques demandentment, a demandé à Christopher | jies soins constants. Ne laissez

s’il savait ce que signifie un en 
fant adopté.

“Oui, a répondu Christopher, ce­
la veut dire que ma mère m'aime 
plus que tous les autres enfants 
parmi lesquels elle m’a choisi."

Démonstration
culinaire

Une démonstration de cuisine 
bourgeoise aura lieu à l’Ecole 
d'éducation familiale et socia'», 
1215 est. boul. St-Joseph, vendredi 
27 octobre, à 7 h. 30.

Le menu présenté sera celui 
d’un souper intime à l’occasion 

' d’une fête d'automne.
La table dressée et décorée of­

frira un joyeux et agréable effet.
MENU

Hors-d’oeuvre illusion 
Porc à l'Espagnole 
Riz glacé 
Carottes dorées 
Salade “Florida"
Crème renversée aux pruneaux 
Gâteau “champignon"
Glace au chocolat.

Voilà, dit-elle enfin, des nou­
velles de Claudius.

Lucienne parut, aussitôt un peu 
gênée, et cette gêne, quand on 
parlait de l’absent, la grand-mère 
l’avait d’autres fois remarquée.

— Ah ! . . . et il va bien, M. 
Claudius ?

— Mieux quil n'a jamais été, 
à ce qu’il dit. Et tenez, puisque 

placer par un sou le fusible qui c’est de vous i -tout qu’il me par­
vient de sauter. Il est si facile i Je, vous pouvez tout lire . . . 
d'en avoir toujours quelques-uns | il parlait d'eiie. Le visage de

pas les fils découverts et changez 
immédiatement ceux qui sont râ­
pés et mal Installés, surtout près 
des fiches de contact.

Ne vous avisez jamais de rem-

à la maison, pour remplacer im­
médiatement celui qui vient de 
faire défaut.

Ce qui est important dans la 
maison ne l’est pas moins dans les 
bâtiments attenants et tout parti­
culièrement à la grange et à l'éta­
ble.

Lucienne s’empourpra aussi fort 
que lorsque sa mère “lui tannait 
les joues”. Son trouble s’accentua 
en lisant, d'autant plus qu'elle le 
sentait visible et ne parvenait pas 
à le dominer. Elle s’efforça pour­
tant de se ressaisir et répondit : 

H est bien aimable de me fai-
Pour parer à toute éventualité ; re ^Are c<^a' ^ savait que Ç* me 

en cas d'incendie ayez toujours tou- ' seral| j*8reable, et c est vrai, J en 
..................... suis très contente...te prête à fonctionner et dans u-.

endroit que vous connaissez bien ! — Contente de quoi ? 
et qui ne' doit jamais changer: j .Jlto
l’_ rjne bonne et solide eehe'- ; „ ® T triait

tage. Mais ce ne fut qu'une fein­
te :

— Alors, vous avez fait ce sou­
hait au Claudius ... Et... il le 
sait?

Lucienne ergota de nouveau, ne 
sachant que répondre ; puis, tout 
à coup, regardant la grand-mère 
en face, l'esprit de decision qui 
était en elle eut le dessus et, com­
me si une grande clarté lui était 
soudainement venue, rien ne lui 
sembla plus facile que de dire sim­
plement ce qui était: 9

— Je vais vous expliquer, dit- 
elle enfin. Oui, M. Claudius s’est 
toujours montré très aimable avec 
moi . . . empressé avec correc­
tion ... et plusieurs fois . . .

— Plusieurs fois ... ?
— Il m'a donné à entendre que- 

enfin, que je lui plaisais.
La grand-mère s'épanouit; elle 

avait deviné juste :
— Ah ! très bien . . . Et . . . 

vous faisiez la sourde oreille 7...
— C'est à peu près le mot
— Naturellement !
— Mais un soir . . .
Buste et tête en avant, regards 

avides, la mère Chasagneux sentit 
qu’elle touchait au point palpi­
tant des jeunes confidences :

— Un soir ... ?
— Il me demanda si j'avais de 

l’amitié pour lui . . . si j’accepte­
rais que nous nous parlions.

— Et alors . . . vous n’lui avez 
pas refusé ?

— Si!
Consternée, la vieille bonne ma­

man s’enquit aussitôt des motifs 
de ce refus ; Claudius lui déplai­
sait-il ? Avait-il un défaut, un

Déjeuner du corps 
consulaire de Montreal

consulaire de Mont-L« corps 
j réal s‘ 

jeûner
I présidence de son doyen, M.

^ é'hèlto de corde, nu _ contente qu’il aille à ce cer-
une très bonne corde à noeuds,, e]e qU>ji soit ami avec M. l’aumô- 
assez longue, elle aussi, pour per-j nier
mettre d’atteindre le sol, en par- ; — Et surtout qu’il ait voulu que 
tznt de la chambre la plus haute. ! vous le sachiez. Eh! eh! ma petite 

’ 3 — Une hache, bien emman- Lucienne !
chée et à une barre de fer pouvant | Cette fois, Mlle Jarrin comprit 
servir à la fois de misse et de qu'elle n’échapperait pas à l’affec- 
levier. On s'çn servira pour forcer I tueuse inquisition de la vieille 
les portes des pièces fermée# à I maman. D’ailleurs, celle-ci mon­
dé en dedans. ’trait par toute son attitude — ^

4 — Une quantité suffisante s'installant mieux dans son fau-: ^"'petit-flfs n'av’alt-ü pâs'de' la 
d’eau, placée dans un réservoir et teuil, l’obligeant à s'asseoir à son reijg;on ne pratiquait-il pas ses 
une lance d'arrosage fonctionnant 1 côté — qu’elle n’entendait point - - -

nouvelle* pioleââlon* 
qui *’ouvrent aux 
femme* de France

Depuis la première guerre mondiale plus de 
jeunes filles doivent gagner leur vie

On dit volontiers que la France 1 filles peuvent être admjses à 
est le pays où les droite des fem- i l'Ecole nationale d administration 
mes sont le moins reconnus. Cette i «u meme LtrejuMes hommes et 
assertion qui a sans doute été ” ““ ’
longtemps exacte, ne correspond 
plus aujourd’hui à la réalité. La

^ l "Sue Jarrin la rassurait avec
maison. P ” “ votr* | bien j eUe ne serait pas encore d.autant pius de netteté et de

franchise qu'elle avait retrouvé 
toute sa décision. Claudius était 
bien, des jeunes gens entrevus, ce­
lui qui lui inspirait le plus de sym­
pathie. Elle sentait en lui une na­
ture droite . . . Mais voilà, il ne 
répondait pas à des principes 
qu’elle s’était promis de respecter 
concernant le mariage : avant tout 
l’homme qu’elle épouserait serait 
un fervent chrétien.

M vieille croyante s’étonna :

Cd réuni hier à un dé- b'*"- P°l,r noyer rapidement le laisser là 1 entretien commencé et 
à l'hôtel Windsor, sous la Premier foyer d'incendie. ! y attachait de l’importance. Il y

____ ___ ___ ____ ____ ,, extincteurs chim riues. eut un court silence qui parut très tir au régiraenL était comme beau-
Sevenster, consul général de Kol- Placés bien a portée de la main et long et très lourd à Lucienne, pen- de jeurffs gens d'aujourd’hui, 
lande. dans des endroits connue de tout j dant lequel elle eut voulu Être q,je j on parmi les bons, mai

Celui-ci nous a expliqué que le monde à la maison transportée à cent lieues, ou que £ qUj manque l’impulsicn qui le
j les membres du corps consulaire 
; ont l'habitude de se réunir à in- 
] tervalles assez réguliers, pour re- 
! nouer des contacts d’orare per- 
; sonnel et pour discuter des pro-
j blêmes de leur profession. ’ , ce ou de l'acide picrique

Le déjeuner d’hier reprenait j 7 — N'oubliez pas que chacun 
; donc une tradition déjà an- ; des membres de la lamii'e do't 
cienne C'est le premier qu'on ait j savoir quoi faire en cas d’ineen- 

l organisé depuis un an et demi. Idle.

devoirs ?
Alors, Lucienne expliqua mieux 

, sa pensée. Claudius, avant de par-
A. .5 .-—.Des extincteurs chimiques, j eut un court silence^qui parut très tjr au r^jment, était comme b

jeurffs gens d'aujourd
mi les bons, mais 

.. qui marque I impulsion qui les
8 — Dans la oharmarie do fa- sa mère, surgissant les mains hausserait au-dessus de la mesqui- 

mille, les remèdes voulus nour ; pleines de gifles, vint mettre fin j nerje, des préjugés et de la médio-
soigner les blessures, superficiel- i à son embarras. ! crité apathique de leur milieu. Il
les ou graves, c'est-à-dire de ' hui- ! — Eh bien, maintenant, voyons, y en avai[ 8jnsj au Demi-Jour. Ils
le d’olives, du Uniment oléo-cnlcai- j Fpurquoi ne me 1 avez-vous pas fajsajent leurs Pâques parce que

dit ? , Lc’est de tradition, et qu’il y a ce
On n'imaginerait rien d aussi m- j j0ur-là une belle, messe où l’on 

sinuant et d aussi câlin que cette V01t des hommes plein l'église, 
grand-mère en prononçant ces pa-1 (,es tj-c!S quarte n'y reviennent 

r. , roles... Lucienne résista pour la ; pas je. dimanche suivant, ni les au-
M. Sevens ter est devenu doyen! 8 — Le chef de famille et |» ^rme.mia elle eeeevait vaincue: ; ^ ^manches de l’année et c’est 

i du corps consulaire en avril der- maîtresse de maison doivent, en ! — „ ‘ !tout Juît* S1 \on en revoit quel-
nier II succède au consul gêné- cas d'incendie, garder leur sang! ” m.Ù ü a rien le vous ^aes-im* pour Noël, à h,«nesse de

Irai de San-Salvador. froid et commander la*manoen-t — M*,s 11 "T • nen’ 1® V0J! minuit. Ils préfèrent aHr ”ider
vre à tous ceux oui les entourent “sur*1ên(1, vou, n allcz Das faire, «** °u Jouer sur

! ------------------------------------------------ 9 __ Se nopeler one le* . “T ^xin* vous n anez pas laire i glace. De la religion, ils ontmarne sont abs^—«• cffo.ez n*ri 2TÏL? -^le'ctoudiS*""»^* ' s*u1,.e?ent.conservé quelques lor- 
HérrîOrrOÏd°S '* f?u rt •wont^lebles tant qu'on mc, <*“c !e tlaudlus *ous en malités : elle u> pas d'autre place

Vt» h^morroïd** nont à 
! cria* U douleur et

craison tou* affolent prp*Qi
jrrr-rou» PTt TONff voui •ppririeM» exiuverrures qui poujrnnt servir à i d'affaire : «t de médiocres’ ce n'est nas une

t~* bienfait* cl* la soient-* moderne arec \ cette fin. le cas échéant. i _ Oh ' cela ne sicnifie rien • il „ u .Ine ” n , pa5 une,ie nouveau traitxM*Nr pyi.tone - i mnaoii, m,. %-nv. ___-1. I ~,n v'3 np SIK , rTn_Jf1 garantie suffisante peur fonder un, rw centaines de lettre* disent qu'il . . _ , ci it, _. h'0?n* * frequent, parce que j* sui* mê- f0ver. A moins de ne voir dans le
n a fallu qu'une boutcpiie D amrea ?*- J;'*’'» de Sécurité sont basés sur iÇe i des oeuvres d apostolat que manaKP associate • assa-

i tient* » on* p.-u, davantage, mac 1 expérience et si vous les mettez ides gens devenus meilleurs chré- j rtVede «SJrVt d’intérïS^^r^e^r^Æ^c Join i tieu/me fassent le plaisir de m'ap ^eie^'«t chrétinn^ei
eote buccal*. Va droit à la aourc* <tu de sous lesneetre de 1 aec-deut et i prendre que je suis exaucée. veut y trouver cette union assez

i mai, en tuppHtn* ta eau»* üna a*ui* de lincendie. oui. chaque .Vinée — Ah bien ... forte «1 a«., totale nour survivre^uwuaàrjhfltouc down* causent tant de dommaees laits La grand-mère se tut un ins- g h chair ^ *umvre
,r*vn». amen lo» .roua rembeur» A f(,rmM ain5; qUf m,rs 4e ’ Unt et l’on eût pu supposer quel ! * C * r'

plus aujourd’— _
Consttution de la Quatrième Ré­
publique déclare dans son pré­
ambule que “la loi garantit à la 
femme, dans tous les domaines, des 
droite égaux à ceux de l’homme 
et consacre ainsi dans les textes 
non seulement l'émancipation po­
litique et juridique des femmes 
françaises mais aussi leur affran­
chissement économique qui s’est 
opéré lentement depuis le début 
de ce siècle.

H ne faut pas croire que les 
femmes de notre pays aient attendu 
cette reconnaissance officielle 
pour participer activement à la vie 
économique, culturelle et même 
politique de la France. Le déve­
loppement de la production natio­
nale, le développement de l’ins­
truction et en particulier de l’en­
seignement technique, les nécessi­
tés de la guerre qui obligèrent 
les femmes à remplacer les hom­
mes retenus au combat, amenèrent 
tout naturellement la population 
féminine à quitter ses foyers pour 
l’usine et le bureau. Le premier 
pas fait sous la pression des cir­
constances, les femmes se mon­
trèrent efficaces et capables, les 
préjugés s’atténuèrent et on s'ha­
bitua à trouver des femmes dans 
des professions occupées jusqu'en 
1914 exclusivement par des hom­
mes. Ajoutons à cela que les condi­
tions économiques issues de la pre­
mière guerre mondiale obligèrent 
nombre de jeunes filles qui jus­
que là n'envisageaient d'autres 
carrières que le mariage à se pro­
curer par le travail des moyens 
d’existence.

Mais si, dès le début du vingtiè- 
ine siècle, le travail féminin était 
déjà généralisé en France, l’accès 
des femmes aux professions libé­
rales et aux carrières administra­
tives ne s’est nas effectué tout na­
turellement. Il a été le plus sou­
vent le résultat d’une lutte opiniâ­
tre contre toute une série de pré­
jugés dont certains sont encore 
aujourd’hui très vivaces.

Voyons quelle est la situation 
aujourd’hui. En principe il n’est 
plus, légalement, de restriction aux 
droits des femmes. Sur le plan po­
litique, elles votent et sont éli­
gibles et 32 femmes siègent à la 
présente Assemblée nationale. 
Sur le plan professionnel, la Qua­
trième République a fait, tomber 
les deux dernières barrières qui 
résistaient encore, à savoir la haute 
administration et les carrières ju­
diciaires.’ Depuis 1947, les jeunes

peuvent par consequent accéder 
aux postes les plus importants de 
l’Administration française, Con­
seil d’Etat, Cour des comptes, 1ns- 
pection des finances, diplomatie, 
etc... Depuis l’année dernière, tou- 
tes les fonctions de la magistra­
ture, y / compris ceUe d’officier 
ministériel, leur sont ouvertes,

En ce qui concerne les autres 
professions libérales, c’est-à-dire 
la médecine et les carrières scien- 
tifiques, aucune restriction légale 
n’empêchait les femmes d’y accé­
der. Et si les femmes sont encore 
peu nombreuses dans les profes­
sions d’ingénieurs et d’architectes, 
elles semblent par contre extrême­
ment douées pour les sciences ap. 
pliguces où leur esprit pratique et 
leur sens des réalités trouvent i 
s'exercer, et elles deviennent da 
plus en plus nombreuses dans les 
laboratoires de chimie et en phar­
macie. 11 en est de même pour la 
médecine et on constate qu’aux 
dernières inscriptions à la Facul­
té de médecine, les jeunes filles 
étaient aussi nombreuses que les 
garçons.

Est-ce à dire que, dans les car­
rières libérales, l’égalité reconnue 
par la loi est maintenant réalisée 
en fait ? Assurément non. La loi 
est sans pouvoir su" le malade mé­
fiant qui préfère le médecin à la 
doetpresse, sur le justiciable qui 
doute des talents de l’avocate, ou 
sur l’examinateur malveillant qui 
pense que sa jeune candidate fe­
rait mieux de se marier et d'avoir 
des enfants que de passer une li- 
cence de chimie.

Il n’en reste pas moins que 
l’opinion évolue de plus en plu» 
rapidement et que les femmes ten­
dent à occuper en France un nom­
bre grandissant de postes respon- 
sables.

Chapelle de Marie- 
Réparatrice

OUTREMONT
Jeudi prochain, le 2 novembre, 

Heure Sainte de 8 h. à 9 h., en la 
Chapelle de Marie-Réparatrice, 
Outremont. Récitation du chapelet, 
chante, prières dialoguées, acte de 
réparation suivi de la réception de 
nouveaux zélateurs et zélatrices. 
Le Père Joseph Lépinay, S.S.C., 
présidera. Tous les fidèles sont 
cordialement invités.

’"C •; -
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Apportez
quelque chose d'exclusif à 
la maison pour le dessert

Crème Glacée

&

»

ce.
ameM<k

a.,

“Quand un des vôtres 
a besoin d’un laxatif,

£ts*l hepatica
.... moi, je m'en sers depuis 50 ansl"

Cruidanaman s’y connaît en fait de laxatif! Elle sait 
que v AL REPàTICA est un laxatif fanlflial fiable ,. • 
etaeace ... et voici pourquoi:
/ SAL HEPATICA soulage intégralement, 
f rapidement... et U est facile d’en régler 

la dose. »

1* n'en voulait pas «avoir davan- (A ru tore)

t ^ Hsoulage l’aigreur d’estomac.
c’est un ANTIACIDE.

V«l» pourquoi VOUS devrioz, 
vou* puul, employer

SAL HEPATICA
P®«e soulager le constlpattoii OO

a
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Embargo américain sur ies 
constructions non essentieiles

U mesure prise per nos voisins pourrait bien 
nous affecter — Ce que M. C. D. Howe, te 

ministre canadien du Commerce, en pense
Washington, 27 (C.P.) — Les 

nouveaux contrôles qui affectent 
tas Etats-Unis, aujourd’hui, pour- 
raient bien, demain, être imposés 
aux Canadiens.

Voilà ce qui ressort da 1 entente 
canado-américaine signée hier, lors 
d’une cérémonie qui passera à 
l’histoire.

Le nouveau pacte économique a 
six principes de base. Etant don­
ne la rareté des matériaux, il éta­
blit un embargo sur les construc­
tions non essentielles, pour mieux 
parer à la réalisation des plans 
de défense conjointe.

L’embargo, qui prenait force à 
minuit, hier soir, frappe 44 genres 
de bâtisses, variant du stade de 
football aux salles de billard.

Le ministre canadien du Com­
merce, l’hon. C. D. Howe, qui était 
présent à la cérémonie, lorsque 
fut signé le contrat, a déclaré qu’il 
serait fort possible que le Canada 
adopte une pareille mesure.

Cependant, le ministre a tenu 
a spécifier que cela ne voulait pas 
nécessairement dire que le Cana­
da imposerait exactement les mê­
mes sortes de contrôles. Le point 
imporiant, selon M. Howe, c’est 
que la défense ne soit pas retar­
dée cans son travail, par le man­
que de matériaux “Le nickel et 
l’aluminium, disait le ministre, de­
viennent de plus en plus rares au 
Canada. Certaines industries im­
posent volontairement un système 
de rationnement aux acheteurs. 
Si ce rationnement volontaire s’a­
vère insuffisant pour l’accomplisse­
ment de notre programme de dé­
fense, nous verrons alors à établir 
les contrôles.”

H appert que la construction de

afin de développer au maximum 
la capacité de production des ma­
tières essentielles.

3. Quand cela deviendra néces­
saire, les deux pays établiront les 
contrôles jugés indispensables sur 
la distribution des matières pre­
mières.

4. La coordination des contrôles, 
et ses effets sur chacun des deux 
pays concernés, sera étudiée.

5. Les connaissances techniques 
et les experts seront échangés li­
brement en*rc Iss deux pays, 
quanti nécessaire.

6. Si l’application des articles 
de 1 entente cause des ennuis fi­
nanciers ou dei, problèmes de po­
litique extérieure à l’un ou l’autre 
des deux pavs, il y aura consulta­
tion entre les agences des deux 
gouvernements.

M. Howe a qualifié cet accord 
entre le Canada et les Etats-Unis 
comme “une ■ grande réalisation 
dans les efforts conjoints pour 
l’organisation de la défense de 
l’Amérique et du monde libre.”

Entrée en fonction 
du chancelier de 

l'université Bishop
Lennoxville, 27. (C.P.) — John 

Basset, président et directeur de 
la Gazette de Montréal, a été offi­
ciellement installé hier, comme 
chancelier de l’université Bishop. 
Par la même occasion, on a con­
féré à quatre éminents citoyens 
canadiens et à un Américain des 
titres honorifiques.

M. Basset a décerné des docto­
rats honoris causa en droit à lord 
Beaverbrooke .éditeur du London 
Daily Express et chancelier de 
l’université du Nouveau-Bruns­
wick; à M. Ray Lawson, lieutenant- 
gouverneur de l’Ontario et chance­
lier du King’s College; au ministre

L'attitude des Nations Unies nous 
épargnera la guerre (M. SMaurenl)

Lj r amier ministre fait l'étage de le structure 
potmque de notre pays — les gens de St. 

Catherines mettent le français à l’honneur
St. Catharines, Ont., 27 (C.P,)— 

M. Louis Saint-Laurent estime que 
les armées des Nations Unies en 
Corée parlent un langage que les 
pays agresseurs peuvent compren­
dre.

“Comme résultat, a dit le pre­
mier ministre, la possibilité d’évi­
ter une troisième guerre mondiale 
semble plus certaine maintenant

Abordant les questions d’ordre 
national, M Saint-Laurent a retra­
cé les luttes que nos ancêtres ont 
menées pour obtenir un gouverne­
ment responsable. U dit qu’au- 
jourd'hui, notre pays possède un 
gouvernement qui est plus respon­
sable envers le peuple que ne 
l'est celui des Etats-Unis.

M. Saint-Laurent a rappelé les 
développements constitutionnels

Le Congrès canadien du travail demande au 
gouvernement d'arrêter les proiiteurs

Dons une lettre ô M. Howe, fl sou !igne l'influence néfaste exercée 
par certains secteurs du commerce sur les prix

Cinq employés ont été 
arrêtés à la filature 
Hochelaga hier soir

27. (C.P.) — Cinq employés de 
la filature Hochelaga de la Domi­
nion Textile ont été arrêtés hier 
soir pour aviir refusé d’obéip aux 
ordres donnés par la police. Cet 
incident est rurvenu quelques mi­
nutes seulement avant que les em­
ployés de jour ne quittent leur 

h a’jpen que la construction de havaii alors qu’environ 250 de ces 
centres de divertissements ne sera I dern’ers décidèrent de faire une

. c* caviIm A n -^4 Â. — 1__ vCrAvrA C11V*TMMCA

qu’elle ne Ta été depuis fort long _ _____________
temps". qui ont conduit au pacte fédératif

_________ , M. Saint-Laurent parlait ainsi, de 1867 et 11 a dit que ce ne serait
canadien des Finances, M. Abbott; i hier, au cours de l’un des sept pas trot» espérer, peut-être, que 
à sir James Dunn, philathrope et discours qu’il a prononcés à St l'exemple de la fédération des pro- 
mdustriel montréalais, et, enfin, Catharines. Aujourd’hui, le pre j vinces canadiennes puisse servir, 
à M. Robert Sherwood, auteur dra- niier ministre se trouve à Toronto |un Jour, aux peuples du monde.

où il recevra un diplôme hono Toutefois, le premier ministre 
raire de l’université de cette ville, !doute «lue certains pays, qu’il n’a 

Quatre des discours d’hier ont ! P** mentionnés, puissent admettre 
été prononcés dqyant les élèves i u.n ProM «'ans un avenir pro- 
de diverses institutions. Il leur a ic iain

pas seule à être affectée par les 
nouvelles mesures; l’industrie de 
l’automobile est également visée.

A ce sujet le ministre canadien 
du Commerce déclarait aux jour­
nalistes que si les Etats-Unis ju­
geaient à propos d établir le même 
embargo sur "la production des vé­
hicules, c’est que Tacier devien­
drait rare; le Canada, alors, pren- 
drrit immédiatement la même me­
sure

Les six principes de base
Les six articles du pacte écono­

mique canado-américain, lesquels 
ouvrent virtuellement la route à 
une entente générale sur le déve­
loppement des ressources et con­
naissances techniques des deux 
pays, ont été approuvés par Hume 
Wrong, l’ambassadeur du Canada 
aux Etats-Unis, et par Dean Ache- 
son, le Secrétaire d'Etat américain.

Les articles de l’entente sont:
1. Dans toute la limite du possi­

ble, les barrières tarifaires seront 
levées.

2. Un programme de coordina­
tion pour la production et les exi­
gences de la défense sera tracé,

grève surprise.
Les autorités de la compagnie 

alertèrent amis la police qui eut 
tôt fait de disperser le groupe des 
grévistes qui commençaient à faire 
du piquetage aux portes de la fi- 
laiure

On ne sait pas encore pour Quel­
le raison ces employés ont décla­
ré cette grève, mais on croit géné­
ralement qu’il s’agit encore de 
luttes entre uniors rivales. Made­
leine Parent, une organisatrice 
pour Québec nés ouvriers unis du 
textile a déclaré que cette grève 
surprise n’avait pas été comman­
dée par l’union et que pour le mo­
ment elle en ignorait la cause.

Les opérat’onr, à la filature ont 
repris norma'ement hier soir et la 

| police a refuse de dévoiler les 
noms de ceux qu'elle avait arrêtés. 
On n’a pas révélé non plus pour 
quelle raison on avait fait ces ar­
restations.
-------------------■«> i mm --------------------

Un VRAI timbre de
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Sur le choix 
d'une carrière

CONSEILS DE M. E. SIMARD'

Québec, 27 (D.N.C.) — “Ce qui 
est nécessaire aujourd’hui plus que 
jamais, ce qui sera la condition de 
presque toutes les réussites dans 
l’avenir, c’est le choix bien réflé­
chi de la part des jeunes, aidés par 
des spécialistes du métier ou de la 
profession qu’ils seront appelés à 
exercer toute la vie: un choix basé 
sur les aptitudes personnes et non 
pas sur quelques années d’études 
un peu générales sans aucun but 
défini.”

C’est en ces termes que M. 
Edouard Simard, vice-président de 
Marine Industries Ltd., s’adressait 
aux assureurs-vie de Québec réu­
nis hier en journée d’étude au Châ­
teau Frontenac.

livraison
ECLAIR

A l'occasion di) /

25e ANNIVERSAIRE DE LA FETE DU CHRIST-ROI 
Hommage de toutes les classes 
sociales à la personne même 

du Christ-Roi
sur son trône eucharistique 

•n l'églis* Notre-Dame du Saint-Sacrement 
514 Mont-Royal est 

Hommes et jeunes geni seulement 
9 h. p.m. LA CLASSE OUVRIERE (ouvriers, commis, fonc­

tionnaires, etc.).
10 h. p.m. LA CLASSE MOYENNE (patrons, commerçants,

otc.).
11 h. p.m. LES PROFESSIONNELS ainsi que las AUTORITES

CIVILES ET RELIGIEUSES.

matique et gagnant du prix Pulit­
zer.

M. Duplessis était présent à cet­
te cérémonie d’intronisation et de 
remise de doctorats. Invité à par­
ler, ie premier ministre québécois 
a dit que la sécurité et la stabilité 
d’un Etat dépendaient pour une 
large part du sens de la responsa­
bilité des ses concitoyens. “La fra­
gilité d’une nation, affirma-t-iî, 
vient, souvent de ce que chacun 
compte sur son voisin pour faire 
ce qu’il devrait faire lui-même.”

Parlant des sommes d’argent que 
Ton consacre à l’éducation dans 
le Québec, le premier ministre 
s’est dit convaincu “que c’est le 
meilleur placement qu’un gouver­
nement puisse faire.”

M. Duplessis dit enfin qu’actuel- 
lement, ici comme ailleurs, Ton 
parle trop des droits et pas assez 
des devoirs. "La preuve, a-t-il pré­
cisé, c’est que si chacun faisait 
son devoir, les droits de chacun 
seraient respectés.” *

parlé de la citoyenneté canadienne 
et de la constitution politique de 
notre pays. Plus tard, devant les 
adultes, il a traité de politique 
étrangère.

Les Nations Unies, a-t-il dit, i 
cause de leur attitude durant les 
derniers trois mois, ont accompli 
un meilleur travail que pendant 
les quatre premières années de 
leur existence.

M. Saint-Laurent dit avoir des 
raisons d’espérer qu’une troisième 
guerre mondiale pourra être évitée. 
Mais s’il fallait l’avoir quand : 
même, il se dit certain que les 
pays démocratiques la gagneront. 
Toutefois, le premier ministre a I 
demandé à ses auditeurs de calcu­
ler le coût d’une guerre en ter­
mes de vies humaines et de souf­
frances. La victoire, a-t-il dit, est 
meilleure que la défaite; mais dans 
une guerre moderne, la victoire 
elle-même est désastreuse.

Les élèves d une école, le Colle­
giate, ont chanté Thymne national 
O Canada en français et en anglais 
devant M. Saint-Laurent. Celui-ci 
a été présenté dans les deux lan­
gues à l’auditoire qui emplissait 
la salle. Pour sa part, le premier 
ministre a prononcé une courte 
allocution en français et il a féli­
cité les étudiants d’avoir reconnu 
le caractère bilingue de la nation 
canadienne.

Ottawa, 27 (C.P.) — Le Con-Tnistre Howe, le Congrès affirme
grès canadien du travail a deman­
dé aujourd'hui au gouvernement 
de prendre les mesures nécessai­
res pour enrayer l'inflation des 
prix et surtout faire cesser les 
profils exagérés faits dans cer­
tains secteurs du commerce 

Dans une lettre adressée au ini­

que dans plusieurs secteurs du 
commerce on demande actuelle­
ment l’adoption d’une politique 
qui est de nature à aider grande­
ment les profiteurs. Le Congrès 
fait alors allusion à un article pa­
ru dans une certaine publication 
qui pecommandc à ceux qui sont

Au congrès d* l’A.O.C.

La collaboration patronale-ouvrière doit 
avoir pour base l'égalité des droits

“Le temps est venu où chacun 
dans son intérêt doit être disposé 
à donner son concours pour apla­
nir les difficultés vu les grandes 
possibilités économiques offertes 
par notre province." C’est en ces 
termes que M. H.-C. Lebrun, vice- 
président de la Commission des 
relations ouvrières de la provin­
ce, a demandé à un groupe impor­
tant d’ouvriers et de patrons, réu­
nis hier soir à l’hôtel Windsor, 
de collaborer plus efficacement à

Ouverture officielle du Festival du 
Commerce du Plateau Mt-Royal

Le maire Houde lit ce matin le »exfe de la
proclamation de l’ouverture de ce festival_-

Une semaine d’extraordinaires aubaines
Ce matin, à 10 heures, devant la | Mont-Royal; attendu que ce Pla-

ru?estrHuhertmanre«.cd M M?oréa!’ teau Hont-R°yal est Tentité la plus 
rue.. .. u«>er'> Pre!> Mont-Royal, ponuleuse de notre mëtrnnnio-

Des Dominicains canadiens reviseront 
les écrits de saint Thomas d'Aquin

4
Dans le but d’y déceler ies fautes qui ont pu s’y 

glisser par l’incurie des copistes
Ottawa, 27 (D.N.C.) — Un grou-1 Le R. P. Tremblay a fait plu 

pe de religieux dominicains d’Otta- sieurs séjours à Rome où il se 
wa viennent de se voir confier la 
gigantesque tâche de revoir les 
écrits de saint Thomas d’Aquin, 
théologien dn XHIe siècle, afin 
d’y déceler les fautes qui ont pu 
s’y glisser par l’incurie des copis-. . copis­
tes et de signaler les opinions qui 
influencèrent la mentalité de cet 
auteur.

C’est le R. P. Pierre Tremblay, 
O.P., qui dirigera lui-même ce 
groupe de quatre ou six religieux, 
qui a révéle la chose, au déjeuner- 
causerie hebdomadaire du club 
Richelieu Ottawa-Hull.

, pr
avait lieu une cérémonie civique 
marquant l’ouverture officielle du 
Festival du commerce du PlateaiT 
Mont-Royal. Depuis quelques an­
nées, cette association qui groupe 
les hommes d’affaires, et les pro­
fessionnels du quadrilatère lormé 
par les rues St-Denis et Iberville, 
de Touest à Test, et du nord au 
sud par les rues St-Grégoire et 
Sherbrooke, présente à Tautcmne 
un festival du commerce dont le 
but est de faire connaître à toute 
la population montréalaise Tému- 
lation commerciale de cette partie 
de notre ville. Cette année, ce fes­
tival prendra place du 28 octobre 
au 4 novembre. Au cours de cette 
semaine, les 1600 marchands du 
Plateau Mont-Royal offriront un 
million d’aubaines à leurs clients 
et aux visiteurs. Toutes les bouti­
ques et les magasins seront déco­
rés et illuminés et une atmosphère 
de grande fête régnera par tout le 
quartier. Enfin, plus dp $1000 en 
prix de toutes sortes seront distri­
bués à l’occasion de concours aux­
quels participeront tous les éco­
liers de cette région.

Proclamation du maire Houde
Le maire de Montréal, M. Ca- 

millien Houde, a lu lui-même la 
proclamation marquant le début 
du Festival. Le texte de cette 
pièce des plus originales est ce­
lui-ci: “Attendu que 1,600 hom­
mes d’affaires se sont réunis pour 
promouvoir le progrès du Plateap

Chute fatale d'un 
bébé de 6 mois

Un bébé de 6 mois, Gilles Bé­
langer, dont les parents, M. et 
Mme Joseph Bélanger, demeu­
rent à 2540, rue Led a ire, a suc­
combé, hier après-midi, aux bles­
sures qu’il s’était infligées en fai­
sant une chute sur le trottoir, 
hier soir, vers 5 h.

Le bébé reposait dans son car­
rosse, sur le balcon, au premier 
étage de la maison, quand le véhi­
cule se mit à rouler pour faire 
une chute de deux pieds proje­
tant Tentant sur la chaussée.

On le transporta d’urgence à 
l’hôpital Notre-Dame, où les inter­
nes ne purent que constater sa 
mort.

Le balcon étant légèrement en 
pente et sans garde-fou, Mme Bé­
langer avait immobilisé le carrosse 
à Taide d’une planche placée 
près des roues. Apparemment, un 
enfant, en s'amusant, aurait en­
levé cette planche causant ainsi 
la chute du carrosse.

populeuse de notre métropole; at­
tendu que le Festival “50” organi­
sé par ces hommes d’affaires est 
un événement dont toute la com­
munauté profitera; attendu que 
des manifestations de ce genre 
sont un apport précieux au pro­
grès de toute la communauté; at­
tendu que la Cité de Montréal sa 
doit de proclamer les mérites de 
ceux qui travaillent à son avan­
cement; il me fait plaisir £ moi, 
Camillien Houde, maire de Mont­
réal et citoyen du Plateau Mont- 
Royal de proclamer officiellement 
ouvert le grand événement annuel 
qu’est le Festival du Commerce du 
Plateau Mont-Royal. Donné sous 
mon seing et sceau, ce 27e jour 
d’octobre 1950, en ma résidence, 
4455 rue Saint-Hubert à Montréal.”

Le corps de cadets de Técole 
supérieure St-Stanislas faisait les 
frais de la musique lors de cette 
cérémonie qui ne manquait certes 
pas de pittoresque.

M. Gérard 
de l'Association 
Plateau Mt-Royal, dirige ce Festi­
val. “Les marchands du Plateau, 
nous a-t-il déclaré, n’ont rien 
épargné afin que cette vente col­
lective i réductions, ce feu rou­
lant d’aubaines profitent à toute 
la population du Plateau.”

Thibeault, président 
on des marchands du

rétablissement d'une ère parfaite 
de bonne entente entre patrons 
et ouvriers dans la province.

M, Lebrun, qui portait la parole 
devant les membres de l’Associa­
tion ouvrière canadienne Inc., qui 
tiennent présentement leur con­
grès ici, a fait allusion au bon 
travail accompli par cette asso­
ciation depuis sa fondation et no­
té que la formule de coopéraiion 
patronale syndicale prônée par 
ies directeurs de cet organisme 
avait retenu Tattention de tous 
ceux qui s'intéressent aux bonnes 
relations entre ouvriers et patrons 
dans la province. M. Lebrun a 
ensuite décrit les maux innombra­
bles causés par la dernière guerre 
pour indiquer que de telles cala­
mités pourraient être facilement 
évitées si les hommes montraient 
plus de compréhension entre eux.

Toutefois, en ce qui concerne 
cette collaboration, M. Lebrun ne 
croit pas qu’elle doive s’exprimer 

Le R P. Tremblay a fait plu j dans le domaine du travail par
une certaine pitié du riche à 
Tégard du travailleur. Au eon-

Fête dons les écoles 
en rhonneur

de Marguerite Bourgeoys zois, membre e.i comité exécutif,
les conseillers Marcel Lafailie et

Réunion 
mémorable à la 

Palestre Nationale
Les auxiliaires de la campagne 
de recrutement s'y rassemblent 
à une heure matinale — Allo­
cution de M. Antoine Desmarais 
— Variétés aquatiques
Le hall d’honneur de la Pales­

tre Nationale bourdonnait ce ma­
tin d’une actirité inaccoutumée.
Un peu avant 8 heures, deux lon­
gues files ne voitures station - 
naient déjà rue Chevrier et tous 
ceux qui en descendaient s’engouf­
fraient dans le vestibule de notre 
centre sportif où ils étaient ac­
cueillis par M. Antoine Desmarais, 
président de la campagne de re­
crutement 1950 de la Palestre.

Cette réunion des auxiliaires de 
la campagne, eu nombre de plus, - , , , „
de deux cents, a pris la forme d’un ! ,.L?yô ej, 'erminant, celle que 
déjeuner amical où régnait ie plus i 1 déclare sienne, des mstru-
grand enthousiasme. Parmi les n ^de, *favîl l t|UI alderont 
convives, on remarquait plusieurs i 'Occident, à refaire scs bases, c est 
figures bien connues de Thôtel de ! a,/eT v^cr **** noLl?ns tl.e
ville, des milieux sociaux et du j ,a ,1ign,té de U Personne hum»!- 
monde des affaires, qui sont au- : ne’
tant d’auxiliaires actifs de la cam-1------------------------------------------ —
pagne. Entre autres: M. Paul Do-

consacrait aux éditions des oeu 
vres de saint Thomns d’Aquin.

Le conférencier i ntlt remar­
quer que ce n’était pai la première 
fois que des Canadiens sont appe­
lés i des travaux de ce genre, 
mais que c’était la première fois 
qu’on permettait d’établir, en notre 
pays même, une institution chargée 
de cette sorte de travaux.

“C’est en effet une véritable 
institution qu’il s'agit non pas de 
fonder mais d’établir, précisa le 
R. P. Tremblay, car elle existe à 
Rome depuis longtemps sous forme 
d’une Commission pontificale éri­
gée par Léon XIH, désireux d’oppo­
ser au flot montant des erreurs 
modernes la digues des écrits de 
saint Thomas, ramené à leur pureté 
primitive.”

Au nombre des Canadiens qui 
ont consacré la majeure partie de 
leur vie à des travaux de ce gen­
re, on relève les noms de Buron, 
qui a édité un théologien du 15e 
siècle, ainsi que les Pères Long- 
pré et Doucet, des Franciscains, 
qui ont beaucoup peiné sur les 
oeuvres des docteurs du 13e siècles.

“Cependant, ajouta le conféren­
cier, c’est en Europe que ses com­
patriotes ont passé leur vie. Main­
tenant. au contraire, le développe­
ment de Tart de la photographie 
des documents permet d’établir en 
notre pays même, une institution 
chargée de cette sorte de travaux.

‘C’est afin d’obtempérer au dé­
sir de Sa Sainteté Pie XII que 
Ton adjoint maintenant au groupe 
international établi à Rome depuis 
70 ans. un groupe de Canadiens 
qui travailleront dans notre pays 
même. Des hommes de chez nous 
prépareront à la première des 
théologies, déclara le R. P. Trcm

traire, les bonnes relations entre 
patrons et ouvriers ne sont pos­
sibles que si elles ont pour base 
l’égalité de tous, le respect des 
droits de tous. Le conférencier 
explique ici qu’il est faux de croire 
que les ouvriers peuvent arriver 
à contrôler complètement la pro­
duction, de même qu’il est faux 
de croire que les patrons peuvent 
i 1a rigueur se passer des ouvriers. 
Dans la monde, il y a toujours 
eu cette division entre le capital 
et 3* travail et cette division 
existera toujours parce qu’elle est 
normale et nécessaire.

Ainsi il ne faut donc pas tra­
vailler à détruire cette division 
mais à obtenir une collaboration 
de plus en plus grande entre ou­
vriers et patrons, chaque groupe 
devant être convaincu qu’il a be­
soin des services de l’autre groupe.

La causerie de M. Lebrun a été 
suivie d’un forum sur la nécessité 
de la collaboration patronaie-ou- 
vrière. Le congrès de l’Association 
ouvrière canadienne Inc. se pour­
suivra encore aujourd’hui et de­
main.

Québec, 27 (D.N.C.) — Le su­
rintendant de l’Instruction publi­
que invite le personnel des ecoles 
de la province à célébrer de façon 
spéciale, la béatification de Mar­
guerite Bourgeoys, la première 
éducatrice canadienne à recevoir 
cet honneur.

Cette célébration devra avoir 
lieu soit le vendredi, 10 novembre 
soit, dans les endroits où la chose 
conviendra davantage, le lundi 13 
novembre. Le matin do ce jour se­
ra consacré à exalter l’oeuvre et 
les mérites de la bienheureuse. 
Dans certains endroits, l’événe­
ment sera célébré par un office 
religieux. Ailleurs, des manifesta­
tions scolaires souligneront la fête.

Partout où cette célébration au­
ra eu lieu le matin, le» élèves 
prendront congé dans l'après-midi 
du même jour.

Une discussion 
se termine 

por un meurtre
Toronto, 27 (C.P.) — Un che-

ninnt *1V«rt£rinA an frn oh innnn '

Conciliations et 
arbitrage dans 

la province en septembre
Québec, 27. (D.N.C.) — Le ser 

vice de coiiciliation et d’arbitrage 
ainsi que II Commission des rela­
tions ouvrières de la province vien­
nent de soumettre au minisu e pro­
vincial du travail. Thon. Antonio 
Barrette, leur rapport pour le mois

Alfred-A. Goulet, qui préside la 
section des Associations diverses, 
M. Albert Langlois, directeur de la 
police, M. Eugène Courtois, pré­
sident du Kiwanis Saint-Laurent, 
M. le notaire J.-Théo. Legault jr, 
MM. Sarto Desnoyers, Paul Viens 
et Zolique Lespérance, présidents 
respectivement du conseil général 
et du conseil d’administration de 
la Palestre, Roger Charbbnneau, 
organisateur général de la campa­
gne.

n’importe quelle institution du 
même genre, aussi bien par l’ex­
cellence de son organisation tech­
nique que par le modernisme de 
son équipement, a souligné M Des­
marais. Cette campagne n’en est 
pas une de charité. Nous deman­
dons à chacun des auxiliaires de 
recruter six nouveaux abonnés. 
Soyez convaincus que ces abonnés 
vous seront reconnaissants de les ' 
avoir amenés à fréquenter notre 
centre sportif.”

Evolutions aquatiques

M. Marcel Trudel ef 
"la nouvelle histoire"

Québec, 27 (D.N.C.). - M. 
Marcel Trudel, professeur d’his­
toire à l’Université Laval, pro­
nonçait mercredi une causerie 
au club Richelieu de Québec; 
il l’avait intitulée "la nouvelle 
histoire".

Le conférencier a parlé de 
l'histoire telle çu'on Va prati­
quée au Canada français, ainsi 
que des deux Instituts d’histoire 
fondés en 1946, et sur lesquels 
il fonde de grands espoirs. H a 
terminé son exposé par quel­
ques considérations sur la nou­
velle Histoire du Canada fran­
çais du chanoine Lionel Grbulx.

Le Devoir publiera prochaine­
ment de larges extraits de cette 
causerie.

engagés dans le commerce du vê 
tement de retenir leur marchan­
dise pendant quelque temps afin 
de profiter d’une hausse des prix.

L’éditorial auquel le Congrès 
canadien du travail fait mention 
est tiré du (’’anodiun Reporter, un 
magazine national concernant les 
modes. Cet éditorial demande aux 
détaillants d'augmenter leurs 
stocks dès immédiatement pré­
voyant que le marché dans le com­
merce nu vêtement sera sous peu 
à la hausse. Le même éditorial 
affirme qu’acluellement les ou­
vriers demandent des augmenta­
tions de salaires dans tous les 
secteurs de l'industrie textile ds 
sorte qu’il y a lieu de prévoir 
pour un avenir rapproché una 
certaine hausse des prix.

Le Congrès canadien croit qua 
ce sont précisément des articles 
de ce genre qui ont te plus d'effet 
sur la hausse des prix Les prix 
monteront, mais U>s représentants 
du commerce du vêtement diront 
alors qu’ils son* forcés de le faire 
par suite des plus hauts salaires 
qu'ils versent à leurs employés. 
Dans sa lettre à M. Howe, le Con­
grès' demande que le gouverne­
ment se prononce enfin sur la poli­
tique qu’il entend suivre concer­
nant les prix. A plusieurs reprises, 
surtout depuis quelques semaines, 
le gouvernement a laissé entendra 
qu’il combattrait plus efficacement 
Tinfiation et que les prix seraient 
sensiblement à la baisse d'ici quel­
que temps. Il est donc temps qua 
le gouvernement prenne les déci­
sions qui s'imposent et qu’il na 
laisse pas certain: secteurs com­
merciaux exercer leur influence 
pour obtenir une hausse constante 
des prix.

T950 ouvre l'ère de 
la télévision

“Nous entrons dans Tère de la 
télévision, comme il y a vingt-cinq 
ans nous entrions dans celle de la 
radio. Notre problème aujourd'hui 
est <?-.■’ «aire entrer dans tous le* 
foyers cette nouvelle découverte. 
Demain elle fera partie de la via 
de chacun de nous.”

C'est ce qu’affirmait hier soir, au 
Club Canadien, M. Yves Bourassa, 
président d'un diner-forum sur la 
télévision à Montréal. Le dîner 
était placé sous les auspices de 
l’Association des marchands détail­
lants de Montréal, et réunissait les 
représentants de plusieurs indus­
tries et maisons de commerce da 
la métropole.

“Les travaux de recherches ont 
été longs, mais fructueux, poursuit 
le conférencier. Mais le succès pro­
mis à la télévision sera extraordi­
naire. C’est tout un mode de vie 
qui se transforme par les décou­
vertes modernes de la science. 
L’individu de demain se servira do 
la télévision comme hier nous uti­
lisions ia radio.”

“Toute découverte a deux as­
pects; l’industrie et Tart. Par l’abo­
lition des distances, la télévision 
nous permettra bientôt de rappro­
cher de chacun ses spectacles, da 
rendre plus vivant un enseigne­
ment populaire. Avec ia télévision, 

! c’est tout le monde visible qui fait 
| irruption avec le monde des ondes 
dans chaque foyer.”

Suivait une brève allocution da 
M. Stuart Eindlayson, président da 
Marconi, Ltd.

Après ie dîner, les invités ont 
visité l’exposition des nouveaux 
appareils, et assisté à une démons­
tration de leur fonctionnement. 
Westinghouse, Marconi, Phillips, 
Canadian Admirai, General Elec­
tric exposaient leurs plus récents 
modèles.

Les auxiliaires sont ensuite pas­
sés d la piscine où, du haut de 1a 

ils ont assisté à
Las deux buts da la campagne

ont assisté à plusieurs
exécutées' au ’pUno par" BOla Mar-!
guérite Lesage, M. Desmarais a ^ucteîr fin™* de,}m*'
rappelé, de façon opportune, que tructeur Laure Gaudet 11 
le “succès appartient à ceux qui se
lèvent tôt”. H a ensuite défini les 
deux buts principaux de la campa­
gne: la Palestre Nationale est le 
seul centre sportif du genre à la 
disposition de la population eana- 
dienne-française et il faut inciter 
un plus grand nombre des nôtres à 
s’en prévaloir; la Palestre apporte 
une solution adéquate au problè­
me des loisirs de notre jeunesse 
en lui offrant des conditions idéa-, ,,, 
les de récréation et d'entrainement «,r8»nisée par - 
„portjf j relie, directeur de la Palestre,

qui a démontré une fois de plus 
“lui Palestre se compare avec ! sa maîtrise dans Tart du plongeon. I

eut également démonstrations „ 
plongeons par les champions pro­
vinciaux Claude Marie (3 mètres) 
et Gérard Fyfe (1 mètre), élèves 
de l’instructeur Louis Choquette. 
Notons incidemment que Mile 
Gaudet et M. Choquette sont des 
diplômés en natation et sécurité 
aquatique de la Croix-Rouge cana­
dienne et de la Société royale de 
sauvetage de Londres.

Cette partie du programme acait 
■ M. Roger Latou-

Un hôtel Somptueux ® 
au coeut des 
J(jauientides

• Vivair somptuausament maublé da divans 
at da fautauila da luxa.

• Rapa» déliciaux préparé* par un chaf d* 
ranom ai sarvis par un parsannal courtois.
• Chambras confartablas *t bian maubléas.

CLIENTELE CHRETIENNE ET CHOISIE.

L'endroit idéal pour congrès, conventum, repos, 
voyages de noces et vacances.

télégraphiantRetenez votre chambre en écrivant.
ou en téléphonant.

L’HOTEL CHEZ MAURICE
Docteur Maurle» FOIS Y, préflérnt

Ste-Agafhe des-Monts, prov. de Québec, Canada 
Téléphone : Ste-Agafhe, 326 U

minot d’origine autrichienne, John ; c-ntembre Picca, 51 ans, s’est rendu à la de seP,embre 
police, hier, après avoir tué son Ce dernier indique un total de 
ami, Michael Bortnick, au cours i 66 cusciliations pour cette pério- 
d une discussion sur le communis- de et 23 arbitrages. Les principaux 
«tte- . I litiges étaient constitués par des

La police déclare que la discus- difficultés rencontrées lors de la 
sica a commencé lorsque Picca a négociation de contrats de travail, 
accusé Bortnick d’avoir intercepté ; Neuf enquêtes ont aussi été con- 
des lettres de sa femme qui de- ; duites sur des accusations d’activi- 
me„re en Ukraine. Bortnick rece- ; tés illégales proférées contre des 
vait régulièrement des lettres patrons.
d’Ukraine, tandis que Picca n’en A la Commission des relations 
recevait pas Ce dernier a expli- j iuvrières. 47 conventions de tra­
qué cette faveur de son compa- i vail «nt été déposées au cours de 
gnon par le fait qu’il était com- ! septembre. 36 de ces conventions 
muniste. C’est sur cet argument étaient le fruit d ententes conclues 
que Picç* a tiré sur Bortnick pour à l'amiable alors que dans les 
le tuer. L’incident eut lieu à Tan- autres cas. on z. eu recours à la | 
gie des rues Queen et Cameron. | conciliation ou à l'arbitrage.

)

* m *

\ï

ACCESSOIRES ELECTRIQUES en gros 
5632, ave, du Parc MONTREAL' Ca,Ca. 5731
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LETTRES AU DEVOIR

LA SOUFPRANCI
La souffrance est sanctifiante 

pour celui qui ta subit, pat pour 
' celui qui l'inflige. Personne que je 
sache n'a vouiu glorifier le bour­
reau, U n’est pas besoin d’être

VENDREDI, 27 OCTOBRE 19S0

Sauvera-t-on l’Asie par 
de nouvelles Corées?

, Noua avons nos taudis. Nous avons notre 
crise du logement. Nous avons nos enfants 
tristes, dont Gérard Pelletier vient de racon­
ter la désolante histoire. Nous subissons 
une inflation bénigne par comparaison avec 
celle des paya saccagés par la guerre, mais 
bien incommode à vivre. A peine touchons- 
nous à ces problèmes, car la primauté des 
armea vient d’être rétablie, et le gouverne­
ment Saint-Laurent statue que les avions 
militaires passeront avant les maisons.

Bref, nous avons nos malheurs de peuple 
encore heureux.

Nous reste-t-il de quoi nous intéresser aux 
peuples installés tout entiers dans la plus 
atroce des misères ?

Ces Jaunes, qui sont nos frères dans l'hu­
manité et dans la chrétienté, ont le tort de 
vivre très loin de nous : loin dans l’espace, 
loin dans la durée. Nous les compreno''» 
mal, Nehrou nous le répète à temps et à ron 
tretemps.

Nous parlons à leur sujet de démocratie, 
et nous voudrions qu’en dix ans 11» rattra­
pent vingt ou trente siècles. Nous les som­
mons de faire du parlementarisme, ou bien 
nous les décréterons barbares. Nous vou­
lons détruire leur paganisme millénaire ou 
leurs hautes conceptions religieuses, pour 
mettre quoi à la place? l’hygiène et la grande 
industrie. Nous ne nous inquiétons pas de 
leur misère matérielle, et nous osons créer 
chez eux de surcroît un vide spirituel que 
notre civilisation déchristianisée ne saurait 
combler.

Nehrou nous martèle les faits sur la tête, 
et nous n'écoutons pas son message. Ou bien 
nous n’accordons h ses propos qu'une portée 
immédiatement politique. Or les problèmes 
de l’Asie débordent largement la politique. 
Et si nous n’y prenons garde, ils déborde­
ront révolutionnairement dans la politique.

•
Nehrou répète que le communisme se ré­

pandra en Asie si la miaère n’y est pas vain­
cue.

Mais quand ils entendent parler de mi­
sère, les Américains imaginent des villes 
plus ou moins riches en bordure desquelles 
prolifèrent des taudis, ou bien des campa­
gnes où le payaac n’a pas toutes ses aises. 
La réalité est bien differente.

On a dressé le tableau suivant. Il s’agit 
du revenu national par habitant, dans divers 
pava d’Amérique, d’Europe et d’Asie. Les 
chiffre» donnent donc une idée du niveau de 
vie des peuples que voici :

EtatvUni»   1,000
Argtntin»   754
Or«;id» Urxsin» .................. 599
Franc» ................................ 429
■ >p»tn» ...........................  190
Japon .........................   150
U.R.S.f....................................... 136
Ind» ...................................... 115
China   67

Ce tableau est extrait de Témoignage 
Chrétien, qui conclut par une comparaison 
saisissante : "Avec les poubelles d’une ville 
de 100,000 habitants aux Etats-Unis, on 
pourrait nourrir une ville de 100,000 habi­
tants en Europe. tIvcc relies d'une ville 
européenne de 100,000 habita*!*, une ville 
de 100,000 habitants en Extrême-Orient".
, C’est-à-dire qu’avec les déchets de nos dé­
chets alimentaires, des hommes qui ont un 
corps et une âme, et une dignité, se trouve­
raient presque des privilégiés !

On a dit que la grande guerre III sera une 
guerre pour le coutrêle de l’Asie.

Après les chiffres cités plus haut, on peut 
se demander si l’Asie sera conquise par des 
avion.* ou par des subsides.

•
Sur la détresse de l’Asie, les documents 

sont nombreux. J’ai lu récemment dans

grand clerc pour constater le fait. 
Prendre le mon aux dents et fan 
cor sur des moulins à vent serait
ridicule.

A. ROUSSEAU,
Cadillac, Sask.

REPONSE A UN CANADIEN
Cher monsieur,

Je ne suis pas du tout de votre 
avis concernant le petit discours 
que M. Claxton s’est efforcé de lire 
en français le 15 octobre. En effet, 
votre réticence m’étonne. On de­
mande aux Anglophones de nous 
parier en françsis. Le font-il* on 
leur dit qu’ils le parlent mal. C’est 
ainsi que notre courtoisie françai-

COURRIER DE FRANCE

Éléments de réflexion
— Il —

L» voix du P*pa aide à discerner certaines obligations fictives de nos vrm
devoirs d'hommes

se les remercie. Bel encourage­
ment. Vous suriei été mieux, cher 
monsieur, de parler des Cana­
diens français qui à cette occasion j 
ont donné la priorité à la langue i 
anglaise. Vous auriez rendu plus I 
service à notre groupe que de dé- ! 
précier ceux qui font leur possi- i 
ble pour nous rendre la politesse.

Bien à vous,
UN AUTRE CANADIEN

La revue Relations d’octobre 
analyse la surcapitalisation de 1a

pris les taxes sco­
laires ...................

2. En redevancesTramways” et s’expri- J ^. UxVs par le.
autres municipali­
tés .......................

4 Licences ..........
5. Enlèvement de la

neige .............  ..
6. Bureau des titu­

laires additionnels

LE RAPPORT TREMBLAY
Esprit un témoignage accablant d’un essayia- ,
te hongrois, Tibor Mende: “La misère des! ur’ 1. En taxes, non com-
paysans aux Indes"

Mende décrit un village typique de l’Inde.
"Leurs repas, écrit-il des villageois, se com­
posaient généralement d’un brouet de pois 
chiches ou d’autres légumineuses grillées 
assaisonné d’un peu de sel et accompagné 
parfois de chappatis. Le curry de céréales 
était réservé pour les grandes occasions. Les 
fruits, la salade et même les légumes étaient 
inconnus à Magalpur : il en allait de même 
de la viande, car tous étaient végétariens”.
Bref, une soupe aux pois sans lard, ou du 
riz. Cela, à peu près trois cent soixante-cinq 
jour» par année, dans 600,000 villages où 
vivent 00 p.c. de la population indienne (plus 
de 800 millions d’habitants).

D’après un rapport cité par Tibor Mende, 
l’Indien moyen gagne vingt fols moins que 
l’Anglais moyen, lequel considère aujour­
d’hui le Canadien comme un prince.

Par suite d’un lent processus, qui s’est 
développé surtout durant l’oceupation an- 
glaise, les deux tiers des paysans sont privés 
de leur terre. Lea autres sont accablés de 
dettes, ou bien possèdent deux arpents, un

525.000. 00
500.000. 00

par Pierre de GRÀNDPRE
Ceux d'anfr» nau» qui ent un» provided plaint, #f da» réiarva* 

d'Idèallim» conformiste, font e» raisonnomant : maintenant qu» nou* 
voilà bien engagé», comme nation, dan» l'angranaf» d» la politique 
da "bloc»", Pafforî var* l’oblaetivlté, la preiélytiam» an faveur du 
»ang-frold #t de la réflexion, aont dm attitude» peur la moin» Inop­
portun as. Blin sapent "I# bon tons populaira" ot provoquant l'oppo­
sition contre la "prudanca", vertu cardinale das gouvernement» an 
général et, nous dit-on, du nfttro on particulier. Tout» réserva «t »u 
moins fiehouso qui risque d» discréditer ta valeur da l'action 
tlva entrepris» pour sauver la "système da» valeurs occidentales d 
ta "civilisation chrétienne".

me ainsi:
“Le jugement rendu le 3» août 

dernier par trois arbitres chargés 
de faire enquête sur la Compa­
gnie des Tramways de Montréal 
leur a valu des félicitations. Nous 
voudrions aujourd'hui attirer l’at­
tention sur une conclusion très im­
portante du rapport Tremblay: une 
surcapitalisation de $14,224,280.85 
absolument injustifiée qui ne cor­
respond à aucune mise de fonds”.

Permettez au soussigné d'y ajou­
ter ses félicitations sur une autre 
conclusion dudit rapport que Re­
lations n'a pas touchée; celle du 
transport en commun par métro 
souterrain du genre proposé par 
la Compagnie des Tramways,

50,000.00
125.000. 00

418,561.00

100.000. 00

$1,718,561.00

le Comité économique métropoli­
tain, par la Commission d’urbanis­
me, par la Commission d'étude du 
transport, Commission des 21 et, 
enfin, par la majorité du Conseil 
de ville devant la Législature pro­
vinciale.

Ces pertes peuvent être discu­
tables, mais le principe reste le 
même. Au lieu d’une surcharge an­
nuelle de $711,111.40 avec la com­
pagnie, Montréal aurait une sur­
charge annuelle de $1,718.561.00 
avec la municipalisation.

En prenant le même taux, 5^ 
p?r en intérêt, Montréal subira donc

un capital virtuel et mouillé de 
$34,371,200.00 au Heu de $14,224,- 
280.40. Au bout de 38 ans, accu­
serons-nous la Législature provin­
ciale d'avoir fait verser par l’usa- 

àger plus de $65,000,000.00 à la 
j municipalisation au lieu de $27,-

------—w. ... Maintes fois nous avons procia- 000,000.00 à la compagnie? Au-
arpent, même un demi-arpent : à peine des mè qu’un tel métro souterrain spé- Jî1 j?1!*®
jardins ! ie,*I*»*nt à Montréal tout en étant! et de prier le gouvernement de ré.

Au
cultivé, renu très peu, «r le payean xauene | rues du centre sont p 
encore à la faucille. “Son rendement en blé d’autos, a cause de la présente

course à l’inflation, ces projets de

IL, niflll» mi U\" I L/vHV C IL peint? U CS ,1JV w»1 mvuiu ov/ulci i n»n »>pr:- ; . rtniitronwaxwtavsé Arv rAi ! clslement à Montréal, tout en étant ^ de prier le gouvernement de ré
e,,>-rvi„a L, tenoir, mol i__i„,,x antihygiénique, serait une mesure P»rer Mtte injustice^ En conclu-
surplus le terrain, mal Irrigué et mal à défi?iü chroniques, lorsque nos sion, nous pouvons réa iser de ce

é, rend très peu, et le paysan fauche rues du centre sont plutôt saturées fait; 1,e mensonge du mirage de la

par arpent est le tiers de celui des Japonais 
et presque le quart de celui des Allemands”.
Il en est presque ainsi du riz. Malgré la 
présence de 215 millions de vaches, et pour 
des motifs religieux aussi bien qu’économi­
ques, presque pas de lait. Par là-dessus, des 
parasites : usuriers qui prêtent à du 86 p. c., 
sinon à du 50 ou à du 75, dettes qui pyrami- 
dent en conséquence, à peine quatre millions 
de coopérateurs . . ,

On imagine la mortalité Infantile dans un .........................
tel milieu. La durée moyenne de la vie, à la «nt pourcent’nos »vVncés'à ce su- 
campagne, était de trente ans en 1881 ; elle jet. Sa conclusion est: "qu’une tel-

............................................. ; le entreprise ne peut être payée
le?

socialisation, mirage ignoré ou 
soutenu par des gens, pourtant in- 

vïëndront 'ïnfïnânçabiés'""économi- telligents à l'encontre de l’iniIni­
quement et imposeront aux usa-i bve privée malgré ses abus dans

Las faux devoirs
Mauvais patriote, vraiment, celui ; 

qui croira se devoir à lui-méme 
de ‘‘n’émouvoir l’indignation pu- ! 
blique” contre Moscou que dans 
les limite» d’un effort d’impartia­
lité ? Le "véritable patriotisme” 
doit-il désormais toujours, invaria­
blement, d’une voix automatique, 
parler des “hordes communistes” : 
je cite les expression» d’une décou­
pure du Canada que j’ai sous les 
yeux. Il y a des moments pour 
gonfler la voix: il y en a d’autres 
où c’est la contraire qui s impose. 
Répondons succinctement avec Mon­
tesquieu : "Tout citoyen est obligé 
de mourir pour sa patrie, mais per­
sonne n'est obligé de mentir pour 
elle". Opposition ferme et réflé­
chie au communisme comme à une 
religion sociologique aberrante, 
qui avilit et abîme i’homrae en as­
pirant & le combler: il n’est pas 
question d’autre chose; mais exci­
tation belliciste ? Jamais, quant à 
nous.

Mauvais catholique, celui qui re­
gimbe lorsqu’il voit des propagan­
des se montrer assez sûres d’elles

pour ne pas hésiter à accommoder 
a tout usage les directives ponti­
ficales ? Mais, demande Pie XII, 
"qui peut dire : “J’ai la conscience 
nette, Je suis exempt de faute?” 
(Noël, 1945). Ce n’est pas "maigre 
les avertissements du Pape et des 
évêques touchant les dangers du] 
communisme, comme on l’écrit, 
c’est en accord avec ces avertisse­
ments nuancés, et avec d’autres 
aussi (que l’on affecte d’ignorer), 
que des Chrétiens croient devoir 
parler et agir, dans le Québec 
aussi bien qu’en France et ailleurs 
dans le monde.

Assurément il ne s'agit pas pour 
eux de "la paix à tout prix”. U 
s’agit d’apporter, selon leurs 
moyens, ce complément urgent et 
qui" fait de plus en plus terrible­
ment défaut, de la bonn» volonté. 
Il s’agit de décider si, oui ou non, 
nous sommes capables et désireux 
de placer la cause de l’humanité j 
au-dessus même de l’anticommu­
nisme politico-militaire. Et puisque 
l’on invoque contre nous par allu­
sion l'autorité pontificale, invo- 
quons-la en prjpres termes à notre 
tour.

LES ENFANTS DESHERITES DE PARIS

j WVC pi i TVt lisusgtv ov,-»
notre cas. La surcapitalisation qui

faSO.'pîûTdM deux*tierV'des voya- ! * Pré.sidé k J* "»lss*ne* de ch°,T. 
geurs de Montréal qui n’ont pas ! p«nle serait-elle plus que doublée
d’auto peuvent à peine payer 
$10.00 à $30,00 de loyer par mois.
Heureusement que la legislature
provinciale nous a donné raison et 
a protégé cette majorité de voya­
geurs en rayant cette mesure rui­
neuse du bill de Montréal.

Le rapport Tremblay a confirmé

est tombée aujourd’hui à vingt-trois ans.
M. Mende e*t sévère pour le régime N— „ . « . , , „ .rou Mais une telle situation, dan» un conti-1 uilai^ u*cap“ui mouüïrdlê 

nent surpeuplé, ne saurait se régler vite ou ; $14,224,280.85 mentionné à inté- 
sans aide extérieure. Car pour compléter rêt de 5% représente donc une

à la naissance de la municipalisa­
tion?

Le colonel Sydner H. Bingham, 
président de la Commiasion de 
transport de la ville de New-York, 
est venu poser en expert devant 
la Ligue du progrès civique ré­
cemment à l’hôtel Windsor. Com­
me il n’a pas étudié nos condi­
tions physiques et nos facteurs éco­
nomiques et sociaux, ses avis por­
tent plutôt à faux en face 
de la situation stratégique d* 
l’tle de Montréal. Le systè­
me "métro autostrade” nous don-

Les “Poulbots” de Charonne,
181, sue de Charonne, Paris Xle. 
Chers bienfaiteurs,

Grâce à l’aide que vous m’avez 
donnée, j’ai eu la grande joie de 
pouvoir emmener cette année 131 
‘‘poulbots’’ de Paris pendant un 
mois et demi, à Trégastel, en colo­
nie de vacances. Beaucoup 
n’avaient jamais vu la mer... Ils 
sont revenus avec de la joie plein 
le coeur et des joues bien rem­
plies...

Mais ü faut déjà penser à l’an­
née prochaine.

Or, je suis riche de... 70,000 de 
dettes chez le boulanger et le bou­
cher que je dois payer au plus 
vite!...

Et, pourtant, il faudrait acheter 
des tente? pour agrandir la colo­
nie... car bien des enfants encore

n’ont pas quitté Paris: tel Michel 
T..., fils de divorcés, plâtré jusqu’à 
la ceinture, qui a passé tout l’été 
dans sa mansarde, et tant et tant 
d’autres... Pour Tan prochain, il 
faut que nous réussissions à en 
emmener 200!

Voyez ce que vous pouvez faire 
pour continuer à aider vos petits 
protégés.

Ils comptent sur vous, eux qui, 
si souvent, ne peuvent pas comp­
ter sur leurs vrais parents...

Je leur al donné la vie.
Ensemble, nous serons leurs sau­

veteurs!
Abbé Joseph BOUCHAUD, 

181, rue de Charonne (Xle). 
c.c.p. Paris 283.699

P. S. Un jour de vacances à la 
mer coûte $0.75; une semaine 
$5.00; une vacance entière, $30.

ne tellement d’avantages qu’un pe-
ce UWenu sommaire, bjouton'» que te pâyew lchjrg* «nnueUe Pû^«er de
est illettré que les journaux ne pénètrent | > territoire minuscule ne pourra
pas dans les campagnes, qu il y a à peine à ,a compagnit depuis 1912 (38 abriter que quelques “peureux”,
deux cent soixante mille postes récepteur» ! ans). M. Paul Saurioi, dans son Poi,r<l,,oi ne (P?S une v,lle
de radio dans un demi-million de villages éditorial du Devoir (18 septem- *°“s '* r"on‘ Roy®1 
et que 1e» spécialiste» agricole* sont rarissi- n™s d“; *'» Législature de Quand le Conseil municipal met- 
__ _ 1, * ___ : “ ___ „» . „„ Québec a concouru aux deux mar­ines. Dana cette conjoncture, et dans un chés df, i911 et de jpjg c.est p]le
pays financièrement pauvre, on ne fait pas ; qui.doit réparer l’injustice faite à

LES "PTITS PARLEMENTS” DU PARLEMENT

facilement une réforme agraire. Le danger, 
c’est que la révolution précède la réforme, 
si celle-ci tarde trop.

Montréal. Les députés des comtés 
de la province consentiront-ils à 
réparer ces abus de moeurs capi­
talistes? Ce serait à souhaiter. Qui 
en attachera le grelot?

Cependant, que nous offre-t-on 
en retour? — Une mainmise sur 
la compagnie, la socialisation, une 
commission de transport à gros sa­
laires qui devra avoir le don de 
faire des miracles en transport: 
toutes les études à date ont été 
stériles. Cette crédulité nous dé­
passe, et voyons pourquoi.

SI nous prenons les chiffres du 
rapport financier de la Commission 
d’étude du transport appelée 
"Commission des 21", rapport ex­
posé à l'assemblée du conseil le 
20 janvier dernier par le prési-1

A date, la guerre de Corée a coûté à 
Washington plu* d’un milliard de dollars.
Ce milliard a repoussé le» forces militaires 
communistes, mai» en semant le» ruine» à 
profusion dan» un pays déjà dévasté par 
l’occupation. Qui jurerait qu’à longue 
échéance ce milliard a vraiment desservi la 
révolution ?

Los millions de paysans indiens, chinois 
et Indochinois ne sont pas communistes!
Mais la misère les anéantit. Que le marxis­
me fasse miroiter à leur» yeux ses promes­
ses de paradis terrestre, qu’il organise la. 
haine, l’amertume, toute cette grouillante |va Perdr* annuellement 
et pouilleuse faiblesse, et que verrons-nou» ?
Peut-être une nouvelle Corée, à l’échelle con­
tinentale, au milliard d’hommes. Et ni la dé­
mocratie ni le parlementarisme, sans racine 
dans la vieille mère Asie, n’y pourront rien.

Ces pays ont besoin d’une aide économique 
énorme, rapide, presque immédiate. Mais 
pris dans sa course d’armements. l’Occident 
pourra-t-il la leur fournir ? Déjà nous né­
gligeons nos propres pauvres. Et notre doc­
trine officielle, c’est que le canon détruira 
l’idée marxiste , ..

André LAURENDEAU

tra-t-il à l’étude le “métro auto- 
strade" que nous préconisons aux 
contribuables pour régler le pro­
blème du transport à Montréal?

Ses principaux avantages sont 
les suivants:

1. Il est hygiénique.
2. H est spacieux, 200’ à 300’ 

de largeur.
3. Offre ia protection contre les 

bombes.
4. Permet cinq billets pour 25e.
5. Pas de déficits insérés dans 

le budget de la ville.
6. Prend soin des autos, du 

transport en commun et du sta­
tionnement.

7. Décongestionne les rues de 
25% à 75#.

8. Payé par les producteurs et 
les consommateurs du Canada et 
des pays importateurs.

9. Sources Je revenus garanties
: dent du Comité exécutif, M. J.-<\ \ par le gouvernement fédéral.
; Asselin, nous notons que Montréal 1 10. Enlève la fumée, les taudis

et les passages à niveaux.

ces. le pourcentage passait à 27% 
des mariages, le chiffre des divor­
ces étant de 610.000. Pour 1948, 
avec 405,000, c’est encore 22% 
des mariages.

Polygamic at divorça

En Angleterre, le grand nombre 
de demandes de divorce pendant 
et après la guerre, notamment par 
des membres des forces années, a 
été tel que les rôles des tribunaux 
de divorce ont été en retard pen» 
dant trois ou quatre ans. Malgré 
cela et en dépit des dénonciations 
dont le divorce a été l’objet dan» 
le pays, notamment de la part de 
la princesse Elisabeth, des mouve- 

, ble ni de la liberté politique. Or,, Canada, une hypocrite comédie mente *e poursuivent pour rendre

BLOCS-NOTES
cette affirmation a provoqué, de la 
part du délégué du Liberia, M.
Henry Ford Cooper, une riposte 
qui comporte une opportune le­
çon, Le délégué noir a dit à ses 

combattre la polygamie. Réforme j collègues des soixante Nations 
qui n’est pa.v facile, ainsi qu’on Ta ! Unies: Nous pouvons bien prêcher 
constaté pour l'histoire du Fon de ; is monogamie, mais combien d'en- L’smpUur du fléau 
Bikom, ca chef de tribu du Came- ,re nous la pratiquent’ Après ^

Le Conseil de Tutelle des Na­
tions Unies, qui a pour fonction de 
promouvoir le progrès et l'éman­
cipation des peuples placés sous 
tutelle internationale, s'efforce de

Un scandale

Devant de telles constatations, 
on ne peut pas blâmer un délégué 
noir de voir une forme de poly­
gamie dans ce système répandu 
dans presque tout l’Occident. SI 
les Blancs veulent convertir les 
peuples polygames à la monoga­
mie, Ils devraient commencer par 
mieux respecter l'indissolubilité du 
mariage chrétien. Maie Ton s'en 
moque; des études récentes — ci­
tées dans le supplément de 1950 
de r’Encycloptedia Britannica” — 
démontrent que ce n’est qu’à par­
tir de la quinzième année du ma- 
riage que la mort dissout autant de 
mariages que le divorce.

C'est là un scandale grave de la

Cher monsieur,
Parmi les particularités et les 

fantaisies de la ville de Québec, 
on compte 298 petits parlements 
dans le Parlement Expliquons- 
nous ! Cela veut dire que les ser­
vices, divisions, sections et bu­
reaux ou offices de chaque dé­
partement du gouvernement sont 
l'image même du Parlement qui 
siège dans les “grandes cham­
bres” des représentants du peu­
ple, alors que les p’tits parle­
ments siègent dans les "petites 
chambres”, c’est-à-dire les bureaux 
de l’administration.

Dans ces petits parlements, le 
personnel est orgr-nisé absolument 
sur le même pied que les députés, 
avec des chefs politiques, des 
chefs d’opposition, des whips, des 
comités spéciaux, des comités plé­
niers, même des sessions, sans

11. Fait corps avec un véritable 
pian d'ensemble raccordé aux che­
mins de fer.

L’autorité municipale qui dépen­
se au petit bonheur comme le liè­
vre de la fable perdra-t-elle la par­
tie dans cette course? Nous vou­
lons bien le croire.

Votre tout dévoué.
Séraphin OUIMET, 

ingénieur civil.

oublier l’officier spécial à la 
verge noire.

Les employés civils sont, par 
conséquent, soumis à un régime 
d’élection et de sélection scion 
les partis, en ce qui concerne les 
fonctions, les salaires, les repré­
sentations, les faveurs, les larges­
ses, les restrictions, les persécu­
tions systématiques, enfin tout! 
Le principe de guide, c'est le 
parti. Un employé qui prend des 
initiatives est ma! vu s’il est de 
l’opposition et bien vu s’il est du 
pouvoir. Il réussit ou échoue, selon 
un principe de cinquième ordre, 

i N'allons pas croire que ces petits 
; le ca*. Le bien de la province est 
parlements ne sont pas représen­
tatifs. Au contraire, car leurs 
membres proviennent de toutes les 
régions de la province, mais ils 
sont élus ou nommés par les dé­
putés qui les ont “placés”. On peut 
affirmer que leur représentation 
est encore plus réelle, car ils 
proviennent d’un endroit déter­
miné dans les comtés, alors que 
beaucoup de “députés ruraux" 
proviennent des Villes.

Bref, nous avons cela bien 
compté. 298 p tits parlements dans 
le grand Parlement de Québec. 
C’est le véritable régime parle­
mentaire du haut en bas.

Bien à vous,
Foncque SIONNKRRE

La voix du Fap»
"...Il »»t nécessaire, disait Pie Xll 

le 24 décembre 1945, qu* partout 
on ranonc» è créer artifieiallemant, 
par la puissant* d* l'argent, d'un» 
censura arbitraire, d'affirmations 
fausses, une "opinion publique" — 
comme on l'appelle — qui fait se 
mouvoir II pensée et la volonté 
dos «iectaurs à la façon da roseaux 
agités par le vent." Ou encore, il 
y a deux ans, à des parlementai­
res : "...Qu'on fasse tester Pinto- 
(érable situation d'une propagande 
de clocher qui, tans le moindre 
souci de le vérité, s'ebaiste au rôle 
de servante aveuglément docile des 
égoïsmes de parti ou de nation".

Les directives de Rome ne sont 
pas ambiguës : elles nous invitent 
à des positions de sang-froid et de 
calme. Elles s’ordonnent admira­
blement à ce bien profond, à cette 
régénération de l’humanité (dont 
presque tout nous détourne), qui 
faisait le sujet de notre chronique 
d’hier; elles se plient moins aisé­
ment aux iiSRges profanes que mé­
dite d’en faire une certaine presse.

Le message pontifical de Noël 
1941 contenait ces lignes : "La 
guerre, qui est le triste aboutisse­
ment des circonstances que nous 
avons indiquées, ne parviendra ja­
mais à enrayer ce néfaste pro­
cessus".

"Guerre i le guerre"
Celui de Noël 1944 disait: "Si 

jamais une génération a dû enten­
dre-s'élever au fond da la conscien­
ce le cri : "Guerre à le guerre", 
c'est certainement la présente".

"Notre position entre les deux 
partis opposés, proclamait Pie XII 
le jour de Noël 1947, est exempte 
de toute prévention, de toute pré­
férence envers l'un ou l'autre peu­
ple, envers l'un ou l'autre bloc de 
nations, comme elle est étrangère 
à toutes sortes de considérations 
d'ordre temporel".

Comment pourrions-nous accep­
ter de suivre pas à pas ceux qui, 
invoquant les intérêts spirituels, 
nous tiennent rigueur de ne pas 
tout confondre comme eux ? Le 
choc d’empires géants et l’épreuve 
qui affronte le spiritualisme chré­
tien sont deux problèmes à disso­
cier, pour la bonne marche des 
esprits. Car, pour l’un et pour l’au­
tre de ces problèmes, les solutions 
souhaitables ne sont pas nécessai­
rement les memes. Et la sécurité 
relative de la force a ceci au moins 
de nocif qu’elle dispense plusieurs 
du souci de découvrir les vrais re­
mèdes.

Le message de Noël 1948 com­
portait ce grave avertissement : 
"...Là où l'on ne sait manier que 
les armes matérielles, il ne peut 
y avoir de vraie volonté ds paix, 
car ces armes purement mstériel- 
les suscitant nécessairement la 
méfiance et créent comme un cli­
mat de guerre".

Les mots ont-ils un sens ? Ces 
paroles sont claires; pourquoi af­
fecter de raisonner comme si elles 
ne l’étaient pas ? Nous voilà pré­
munis, je pense, contre nos “belli- 
pacistes” spiritualistes qui, prati­
quement, ne comptent que sur le 
pacte atlantique et les supériori­
tés atomiques pour “garantir la 
paix”, et qui voudraient nous faire 
partager leur naïve ou hypocrite 

! confiance.’Pourquoi ne pas parler 
! net ? Plusieurs, aujourd’hui, comp­
tent sur ■>.* guerre pour délivrer 
le mon«. ' cauchemar commu­
niste.

Les catholiques de partout sa­
vent, s’ils ne sont pas sourds, qu’ila 
sont invités à mettre leurs éner­
gies au service d’une cause qui 
n’est pas une cause facile, ni une 
cause simple. Du reste, nous som­
mes avertis par le Saint-Père ; 
"...Ceux qui voulaient absolument 
gagner ta guerre étaient pcéts à 
tous les sacrifices, même celui de 
la vie. Qui veut sincèrement gagner 
la paix doit étro prêt à des sacri­
fices non moins généreux". (Noël, 
1947).

(La fin lundi)

L’ACTUALITK

Mother of Parliaments7/

d’adultère permet d’arrivfr au mè- le divorce plus facile Parmi les 
me résultat en tournant la loi. La ! arguments invoqués, on trouve ce- 
seule différence, c’eat qu’il s’agit lui-ci: qu’en 1949, 100,000 couples part de l’Occident Car la contra- 
^ *“'*""**'”" “• britannique* vivaiant maritale-1 diction flagrante entre le principe

ment hors des liens du mariage ; de la monogamie et le divorce aus- 
parce que l’homme ou 1* femme 1 si répandu, l'infériorité sociale

d’une polygamie successive et non 
simultanée, encore plus cruelle 
peut-être pour lea enfanta dont 
elle détruit le foyer.

roun anglais qui a cent dix fem­
mes. Des enquêteurs d* TO.N.li. 
-e sont rendus sur les lieux pour 
interroger ces femmes et ont cons-
taté qu'eilas ne désirent pas du

avoir rité des précédents histori 
ques de polygamie, à partir du roi 
Salomon jusqu'à l’Empire otto­
man. H 1 comparé à de la poly­
gamie l’existence dan* les pays

fout être émancipées: et en sep d'Occident de maisons d* débau 
trmbr* dernier, le ministre britan-1 «ha plus ou moins tolérées par les 
nique des colonies a présenté à autorités,
l’Asaambléo générale un rnpport Mlii ,, a fonrilll4 fnfUjw unt 
expliquant que si ce chef a tant de ,lllrê r<>mpmUo1l, bl*n ptu, 
femme*, c’est qu’il a hérité de tel-1 „nU enror, #nlr# „ p,,, i# 
les de tes prédéceaaeurs, et qu’il ‘ * „ dhwct .,qul ’ 4 on
t ant d'une forme de sécurité so- homme de changer de femme corn- „ 
ciale qui aasurt la subaisianee de [uj pl,It ou vict v - , des accrocs au principe de 1* ao-
<*' f*mm” I Comparaison qui n’a rien d’exp ! n0‘H"ie

Dans un rapport à l’Assemblée, géré puisque dans certains psys, 
le Conseil de Tutelle e déc.aré on admet pratiquement, par la fu-|vorce*. au nombre de 284,000.

H suffit de considérer l'ampleur 
d* ce fléau dans maints pays d’Oc­
cident pour constater qu’il repré­
sente. non seulement du point de
vu* principe mais même dan* let 
faits, une atteint* profond* à la 
monogamie. La nombre daa divor­
ce* en 1948 et 1949 représenta 
généralement une diminution sur 
1946, car Tanné* qui a suivi U 
guerre a enregistré un* hausa* 
considérable résultant dans bien 
des ras de causes qui étalent déjà

ne pouvait obtenir un divorce lui 
permettant de se remarier.

Une dépêche d'hier ennonçait 
que des milliers d’Anglaia se pré­
parent à se prévaloir d'une aide 
légale instituée par le gouverne­
ment travailliste, dans ie but da 
procurer des divorces à bon mar­
ché pour les gens de moyen» mo­
destes. et de» divorce» gratuits 
pour les Indigents, Lord Jowitt, 
parlant du “succès" de la mesure, 
a dit qu'il faudra peut-être multi­
plier les tribunaux pour répondre 
à ce» requête*. B a comparé cela 
ata demandes de perruques et de 
lunettes gratuites dans 1* cadre 
des eoin* médicaux étatisés Et lej

Aux EtaU-Unl». an 1940. las di-1 qU ,'n
.Angleterre, en 1963. le nombre des

qu’un peupl» qui pratique la poly- Ullté des motif» reconnus, le di- i présentaient déjà 17% des maria- moln* <*« ans issus
garni* ne peut paa atteindra Tob vorce de consentement mutuel, et ges: en 1948. avec augmentation è d» parant* divorcé* dépaaaerait le 
jectif du gouvernement response-1 que dans d'autres, comme au la fois des mariages et des divor million.

manifeste d’un régime qui détruit 
tant de foyers et multiplie le nom­
bre des enfants uns famille, tout 
cela conatitu* un obstacle sérieu* 
à la diffusion du christianisme 
chez les peuples païens, comme 
aux effort* de l'Occident et des 
Nations Unie* pour la progrès de 
ces peuples et pour la pacification 
du monde.

Lés parole» cinglantes du délé­
gué africain devraient faire réflé­
chir. Elias nous rappellent en tout 
ca* que dans le Québec, où la loi 
civil* exclut 1* divorce et procla­
me l'indissolubilité du mariage, 
nous devons résister aux tentati­
ves qui a* manifestent chaque an­
née au Parlement fédérai pour 
nous amener, si indirectement qu* 
c* soit à laisser entrer dans notre 
province ce redoutable cancer so­
cial.

F. S.
(

La cérémonie de l’ouverture de, 
la Chambre des Communes à West­
minster a réuni hier les représen­
tants de 28 Assemblées législatives 
du Commonwealth. La vieille 
Chambre des Communes avait été 
détruite pnr les bombes alleman­
des en 1941. Les orateurs à la 
cérémonie d’hier ont vu dans la re­
construction de l’immeuble un 
symbole de Vindestructibilité des 
institutions parlementaires.

Le Parlement de Westminster 
est souvent appelé "Mother of 
Parliaments’’. On avait invité à la 
cérémonie d’hier tous les enfants 
qui sont les Assemblées législatives 
du Commonwealth. Les enfants et 
les petits-enfants étaient nom­
breux à la fête puisque l’on en 
comptait 28. Il n’y avait pas seule­
ment les représentants des Parle­
ments des Etats souverains du 
Commonwealth comme le Canada. 
Il y avait aussi les représentants 
des Législatures provinciales cana­
diennes et des Etats australiens. 
Il y avau enfin des représentants 
d" Assemblées coloniales comme 
celle de la Gambie, en Afrique.

Il existe sans doute des Parle­
ments en dehors du Commou- 
wealth. Les Assemblées législatives 
issues d» la “Mother of Parlia­
ments’’ se reconnaissent cependant 
à certaines caractéristiques de 
famille auxquelles on reconnaît 
leur lignage britannique.

Lit Assemblées britannique* se 
reconnaissent d’abord à l’aspect 
matériel des salles qui les logent. 
Elles sont rectangulaires et les 
banquettes tord coupées par une 
allée centrale qui sépare les oppo- 
sitümnistes des ministériels. Dans 
les Parlements européens, les 
sièges sont disposés en hémicy­
cle, ce qui permet de grouper 
les députés selon leurs opinions 
politiques, de l extrême-droite à 
l'extrême-gouche.

A Westminster, il n’y a pas 
assez de sièges pour tou* les dépu­
tés et Ton a pieusement respecté 
cette tradition en construisant la 
nouvelle Chambre des Communes. 
Les députés qui arrivent en retard 
doivent rester debout. A Ottawa, 
on s’est éloigné un peu de la tra­
dition en aménageant plus de siè­
ges qu’il y a de députés. Chacun 
a sa place qui lut est assignée en 
propre.

Les corps législatifs issus de la 
"Mother of Parliaments’’ se distin­
guent encore par un respect des 
traditions et un conformisme au 
rite de Westminster qui «’admet 
que difficilement les innovations. 
A Ottawa, dans les débats sur la 
procédure et le cérémonial, le fait 
que les choses se passent de telle 
ou telle façon en Grande Bretagne 
constitue un argument péremptoi­
re.

* venir jusqu’en 1649. on respec­

tait encore la tradition séculaire du 
"woolsack", ce pouf monumental où 
Ton faisait asseoir en rond les 
juges de la Cour suprême aux 
cérémonies d’ouverture et de clô­
ture. Pour les non initiés, rappe­
lons que le "woolsack” avait été 
imaginé il y a bien longtemps pour 
rappeler aux juges anglais qu’ils se 
devaient de protéger constamment 
l'industrie de la laine, la principale 
industrie de l'Angleterre d’alors.

La tradition britannique com­
porte la dignité dans les débats. 
Les députés trop violents sont sou- 
oent invités à “retirer” les paroles 
non parlementaires qu'ils peuvent 
avoir prononcées. De ce point de 
vue, l’Assemblée législative de 
Québec est iun des enfants les 
plus récalcitrants et le# plus mai 
élevés de Westminster.

Ces manières parlementaires un 
peu guindées exercent souvent une 
mfluence paralysants sur les dé­
putés qui ne sont pas de pur 

j "stock” britannique L'un des 
députés du défunt "P'tit Chicago’’ 
nous confessait que les méthodes 
un peu bruyantes de son groupe ne 
visaient pas seulement à intimi­
der l'opposition et à permettre aux 
députés de rigoler de tempe à au­
tre. Noue voulons. disait-il, rompre 
la tension et changer l'almos- 

j phère qui enlève à des députés 
français une partie de leurs 

, moyens.
I F. V.
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Washington accepte l'enhée de l'Espagne 
dans les erganismes-anneies de l'O.N.U.

Il votera en faveur d'une motion en ce sens présentée par l'Amérique
latine ----- Londres, lui. s'abstiendra de voter contre — Exclusion

jugée inutile

L'enquête conduite par Lloyd Klenerl A'h'fde |,h°tel 8t Organiialions de charité et de 
s’est terminée hier dans la métropole par ia viiu loisirs et jeux de hasard

L»ke Success, 27 (A-P.) — Les 
Etats-Unis font savoir qu’ils sont 
maintenant prêta à appuyer un 
mouvement en faveur de l’adoucis- 
-cment des restrictions autrefois 
imposées par l’O.N.U. contre l’Es­
pagne franquiste.

Une résolution doit en effet être

firésentae en ce sens par les Phi- 
ippines et huit nations d’Améri­
que latine ce matin même devant 

le comité politique plénier de 
l’Assemblée des Nations Unies.

On y demandera la suppres­
sion de l’Interdiction pour les

Avis de décès
DUPONT. — A Montréal, le 26 

octobre 1950. à l’âge de 76 ans, est 
décédée Mme Veuve David Du­
pont, née Deschênes (Alice). Des 
funérailles auront lieu lundi le 30 
courant Le convoi funèbre parti­
ra de sa demeure, no 205 rue 
Beaudoin, è flh. 45, pour se rendre 
à l’église St-Zotique, où le service 
sera célébré à 9h., et de là au ci­
metière de la Côte des Neiges, lieu 
de sépulture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation.

EtaU-membres d’envoyer des am­
bassadeurs à Madrid et le droit

rur les Espagnols de se joindre 
tous les organismes annexes de 
l’Assemblée.
Cette résolution ne réclame tou­

tefois pas une pleine participation 
de l’Espagne à l’Assemblée elle- 
même non plus que le rappel de 
d’ancienne condamnation du régime 
franquiste par l’O.N.U

Dans une lettre du printemps 
dernier au sénateur Torn Connally, 
le secrétaire d’Etat américain, M. 
Dean Acheson, faisait déjà présa­
ger le vote favorable que son porte- 
parode à l’Assemblée est mainte­
nant prêt à prendre sur cette me­
sure.

M. Acheson y expliquait au pré­
sident du comité sénatorial des af­
faires étrangères que Washington 
n’a aucune objection au rappel de 
l’interdiction des relations diplo­
matiques régulière? entre l’Espa­
gne et les membres de l’O.N.U., à 
condition que les motions à pré­
senter en faveur du rétablissement

ACHETEZ VOS 
FLEURS ICI

La Pairie 
Fleuriste

168 «St, Ste-Catherinc Ecoutez
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10% d’escompte 
aux communautés religieuses.

i de ces relations ne constituent pas 
j une approbation entière du fran­
quisme.

Le secrétaire d’Etat estime que, 
puisque les restrictions votée» en 
1946 n’ont pas abouti tel que rêvé 
à pousser par la persuasion mo­
rale les Espagnols à se débarras­
ser du régime Franco, il est inu­
tile de les maintenir plus long­
temps en vigueur.

Ls Grande-Bretagne aussi a été 
jadis un farouche adversaire de 
Franco. Mais elle a également 
évolué depuis. Et son représen­
tant assure qu’il ne s’opposera pas 
à la nouvelle motion et se con­
tentera de s’abstenir de voter à 
ce sujet.

Avec l’appui des nations arabes. 
, l’Amérique latine espère venir i 
j bout de la dernière opposition à 
Franco, qui lui vient du bloc com­
muniste. Sauf le Brésil, les répu­
bliques d’Amérique centrale mé­
ridionale sont d’anciennes colonies 
de l’Espagne et lui sont demeurées 
culturellement attachées.

Les résultats de cette dernière ne seront connus 
que dans quelques semaines alors que les 
quartiers généraux de l'Union se prononceront 
sur les accusations portées contre certains 

chefs canadiens

Le consail municipal sera saisi La "Semaine religieuse", journal officiel de l'archevêché 
d'un projet da contrat à ce de Montréal, publie cette semaine la communication suivante 
lujet concernant les organisations de charité et de loisirs et les jeux
U ville de Montréal désire se dehasard;

porter acquéreur de la gare et ; j. «si, les organisations de charité sont utiles pour subvenir aux 
de 1 hôtel Viger appartenant au besoins de l’Eglise» des oeuvres ou des pauvres, il e$t cependant for- 
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pole afin d obtenir *?"• : **JÎ,*U” ‘•««bons de grande ta gare des voyageurs serait ; n’excèdent pas une valeur de cinquante dollars. On devra suivre les
Mignementt _«»f J_e» ! «^Portance ont été »puleyéea_ hier {crmée>. toutorois \t c.P.R con autres prescriptions civiles à ce sujet. (Cf. tic., art. 238.1

"e servirait la propriété des hangars j 3. "Il n'eét pas permis, dans l'organisation des ueuvres parois*
à marchandises. I siales, de recourir directement ou indirectement, à des compagnies

La transaction serait effectue* dirigées trop souvent par des hommes étranger» à notre foi. Si ces 
contre la somme nominale de $1. compagnies fournissent le matériel nécessaire, par ailleurs elles exigent 
Ls Ville convertirait l’hôtel de ta un pourcentage considérable et elles donnent aux oeuvres paroissiales 
Place Viger en bureaux pour ses un caractère qui ne convient pas."
services municipaux. Elle occuoe 1 4. "On ne peut permettre, le dimanche ou les jours de fête d’obli-
déjà ls partie supérieure de In ! gation, d’organiser, dans un but de lucre, des divertissements payants, 
gare, ou Von a installé le sendee ! On ne saurait non plus permettre d’y assister.” 
technique des Travaux publics. 5. "Toutes les organisations faites dans un but de charité (tom-

II s’agit d’une mesure dont il est ! kermesses, séances concerts ..) sont absolument défendues le
depuis longtemps question; la dif- ! dlm‘ncl!L*t.1*? .1ou,rs mf. d obligation
ficulté principale résidait dans la , 6 ‘.'Toutefois, les divertissements donnes de temps a autre dan.
fermeture de la care elie méme 1m 5>*«>uses, avec le seul but d organiser des loisirs, sont tolérés ces 
car la cité ri le Poriftcmz» Cnnn jours-là, aux conditions suivantes; ils ne doivent nuire en rien aux 
dien sont liés par un contrat à ce 1 litur*,<lups- et lps sommes recueillies ne doivent servir qu’à cou
sujet.

chefs de la section canadienne de j au cours de la conférence 
cette union, a déclaré hier soir à presse donnée par M. Klenert. Ce 
Thôtei Mont-Royal, au court d’une dernier a bien voulu répondre à 
conférence de presse, que son tra- plusieurs d’entre elles pour in- 
vail était terminé. , diquer que les dirigeants amé-

M. Klenert a déclaré eus jour-1 ricalna de l'Union n'avaient an­
nalistes que ses collègues et lui- ' cunemenl l’intention d'intervenir 
même avaient obtenu toute la! dans la direction de la section 
collaboration désirée des chefs j canadienne. 11 a précisé que ce 
canadiens, même de Kent Rowley : bureau d’enouête avait été formé 
et de Madeleine Parent. Les mem- à la demande de l'assemblée gé- 
bres du bureau d'enquête retour- nérale et qu’il pouvait conduire 
neront aux Etats-Unis aujourd'hui les enquêtes partout où l'Union 
pour faire rapport de leur travail comptait des membres affiliés. Il

a expliqué que même aux Etats-
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S. E. Mgr Léger s'est embarqué à Dorval 
hier après-midi à destination de Rome

Il assistera aux cérémonies de la promulgation 
du dogme de l’Assomption et de la béatification 
de Marguerite Bourgeoys — Mgr J.-A. Langlois, 
de Valleyfieid, «t le chanoine L. Croulx à bord 

du même avion
dans son entreprise,

M. Pierre Emmanuel, jeune poè­
te et romancier français de grande 
réputation, rentrait en France à 
bord du même avion après un sé­
jour de quelques semaines au Ca­
nada. 11 était venu ici à titre de 
directeur de la radiodiffusion 
française pour l’Amérique du 
nord.

Tel que prévu, à deux heures 
exactement, le Constellation quit­
tait l’aérogare.

Mme Joseph Lacas, 
Dumontier et Royer 
au bagne pour la vie

Mme Joseph Lacas, Charles-Ar-

MESSAGER
DEMANDE

Gerçon de 15 è 16 ons de­
mandé au "Devoir". S'adresser 
à M. Grenier, 434 est, rue No­
tre-Dame, BE. 3361.

Hier après-midi, un avion Cons­
tellation d’Air France quittait la 
piste d’envol de l’aéroport de Dor­
val à destination de Rome via Pa­
ris. Il avait à son bord Son Exc. 
Mgr Paul-Emile Léger, archevêque 
de Montréal, Son Exc. Mgr Lan­
glois, évêque de Valleyfieid, et M. 
le chanoine Lionel Groulx. Ces 
haute dignitaires de l’Eglise cana­
dienne, accompagnés d’un groupe 
imposant de membres du clergé, 
se rendent à Rome où ils assiste­
ront aux grandioses cérémonies 
qui marqueront, le 1er novembre 
la promulgation du dogme de TAs- 
somption de la Vierge Marie, et le 
12 du même mois, la béatification 
de la vénérable Marguerite Bour­
geoys, fondatrice de l’Eglise cana­
dienne.

Mgr Léger est parti en compa­
gnie de son secrétaire particulier, 
Tabbé Aucoin. Le père et la mère 
de Son Excellence, ainsi qu’un 
grand nombre de fidèles du diocè­
se. ont assisté à son départ. Mgr 
Olivier Maurault, recteur de l’Uni­
versité de Montçéal. a également 
tenu à venir saluer les voyageurs. 
Ce dernier a confié au chanoine 
Groulx, qui doit tenter, lors d’un 
bref séjour en France, de localiser 
à Châlops-sur-Marne la tombe de 
l’intendant Talon et, par la suite, 
faire campagne en faveur du ra­
patriement de ses restes, que la 
Société historique de Montréal 
comptait sur lui et qu’elle lui sou­
haitait tout le succès possible

Unis, on pouvait facilement re­
marquer une certaine tendance A 
la décentralisation, les unions de 
chaque région du pays désirant 
souvent solutionner leurs problè­
mes suivant les besoins locaux.

M. Klenert a refusé de donner 
aucune précision sur les résultats 

thur Dumontier et Gérard Royer de l’enquête qu'il vient de con­
viennent d’êt;e condamnés à l’em- duire ici. Il s’est contenté d’affir- 

: prisonnement à perpétuité. Leurs mer que ceux qui étaient en fa- 
; sentences ont été rendues hier par veur de Moscou n’étaienl cert.iine- 
l’hon. juge Wilfrid Lazure, prési - ment pas à leur place parmi les 

i dent des assises, qui avait entendu ouvriers unis du textile. 11 a ce- 
j 1e,Jr procès. pendant noté qu’il convenait d’être
! Les trois provenus étaient accu- d une grande prudence dans une 
sés de crime punissable par la enquête du genre de celle qu’il 
peine de mo.t. Mme Lacas et Gé- vient de conduire ici 
rard Royer, de meurtre, et Du En terminant. M. Klenert a fait 
montier, d’avonement. Ils avaient connaître l’aide fournie par les 
subi leur procès au cours de sep- quartiers généraux de l’Union 
tembre et octobre. Tous s’en 
étaient tirés avec un verdict d’ho-

Monument à la mémoire 
de sir Mackenzie Bowell

Ottawi, 27. — On dévoilera de­
main à Belleville (Ontario) un 
monument i la mémoire d’un émi­
nent Canadien, sir Mackenzie 
Bowell, ancien premier ministre 
du Canada, ancien sénateur et, 
pendant nombre d’années, rédac­
teur et propriétaire du Belleville 
Intelligencer.

Le premier ministre, le très 
hon. Louis Saint-Laurent, préside­
ra la cérémonie du dévoilement à 
laquelle le professeur F. Landon, 
président de la Commission des 
lieux et monuments historiques, re­
présentera le ministère des res­
sources et du développement éco­
nomique ainsi que la commission.

CITE DE MONTREAL

RETOUR A L'HEURE NORMALE
AVIS PUBLIC est p»r le» présent*» donné que. conformément A une resolu­

tion du Cons*!i municipal en date du 8 mars 1950, le ratour à rnem-e normale 
df.o» la ru e de Montréal doit a'effectuer le DIMANCHE Z9 OCTOBRE 1958 A 
MINCIT ET CNE MINUTE (soit dans la nuit entre le aamedl et le dimanche). 

Lee citoyen» «ont en con»équenoe prléa de «tarder leurs horloge» d'une heure
aux date et heur» cl-de»8ua mentionnées. ____

UE GREFFIER DE LA .CITE,
J.-Alphonse Mongcau

Bureau du greffier de la Cité,
Hôtel de ville,
Montréal, le 27 octobre 1950.

! le, situé en face du manège mili­
taire de Belleville, a été érigé sur 
la recommandation de la commis­
sion par le ministère des ressour­
ces et du développement économi­
que. Il porte une plaque de bron­
ze sur laauelle on a inscrit; SIR 
MACKENZIE BOWELL. K.C.M.G.

On Trouve un noyé 
dans le canal Lachine
Le corps d’un homme identifié 

comme étant Ralph Loach. 64 ans, 
1764 rue Leprohon, a été trouvé 
hier dans les eaux du canal Lachi­
ne. C’est un ouvrier, M. Jean 
Prins, 1957 St-Patrice, qui a fait 
la découverte en se rendant à son 
travail.

; micide involontaire.
Mme Lacas était accusée de 1* 

mort de ses deux petits-fils, noyés 
dans le Saint-Laurent en janvier 
dernier Avant de rendre senten­
ce, le juge Lazure a affirmé que 
seule la pitié avait fait rendre un 

| verdict d'homicide involontaire 
: aux jurés. “Si le motif du meurtre 
était obscure, l’intention était évi­
dente. Je la condamne à la prison 
à perpétuité ' a dit le juge.

Me Philippe Panneton avait de 
nouveau demandé la clémence de 
la Cour.

A Tex médecin Charles-Arthur 
Dumontier, àr.é de 64 ans, le juge 

i Lazure a expliqué qu’il ne pouvait 
! que le condamner au bagne pour 
\ le reste de ses jours. “Vous avez 
déjà été accusé dt 1a même offen­
se en 1941. Vous pratiquez l’a­
vortement depuis 30 ans. Il n’y a 
qu’une solution et je suis con­
traint de vous l'imposer au nom 
de la justice.’

' D'autres sentences ont été pro­
noncées hier- Roger Tessier a éco­
pé de 7 ans d’emprisonnement 
pour ie viol de ta belle-soeur; Ro­
dolphe Arcuri, coupable de vol à 
main armée, passera cinq ans au 
bagne; Bernard Dussault, coupa­
ble de tentathe de vol, devra'pur­
ger «ne peine de sept ans d’empri­
sonnement

dans l’organisation de la section 
canadienne de l’Union, 11 a ex­
pliqué que plus d'argent était en­
tré au Canada qu'il en était sorti. 
L’Union compte maintenant 129,- 
000 membres aux Etats-Unis et 
environ 12,000 au Canada.

Le juge Kellock 
commencera son 

travail aujourd'hui
L’arbitrage concernant le diffé­

rend survenu entre les autorités 
patronales et syndicales des che­
mins de fer commencera aujour­
d'hui dans la métropole. Le juge 
Kellock, de la Cour suprême du 
Canada, est arrivé ici hier soir et 
les séances doivent débuter au­
jourd'hui. On sait que les déci­
sions que rendra ce dernier lieront 
les deux parties en cause. Le juge 
Kellock a été nommé dernière­
ment par le gouvernement comme 
arbitre dans oe différend ainsi 
que le prévoyait la loi spéciale 
votée à l'occasion de la grève des 
chemins de fer.

vrir les dépenses encourues.” (Const. Syn. de Mont., art. 59.)
7. "Dans les organisations paroissiales, on ne doit Jamais tolérer 

de faire tirer su sort des boissons alcooliques, bières, vins, ou d’autres 
liqueurs spiritualises de quelque nature que ee soit,” (C.D.A.C.)
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la caae postale ou de la route rurale. 
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igie gauche supérieur de tous vos objets 

de correspondance.
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ou lieu d'argent
Uns enveloppe peut ae> 

riéen telle ment «’ouvrir on se 
déchirer pendant ls menipuUfion et Isiseer 
s’échapper IWnt. Four vos envois d «rgent 
par la poste, il eat plus «ôr d emplover ace 
mandats potuux. Ha «ont on rente A » 
bureau de poste.
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UN AFFRANCHISSE­
MENT SUFFISANT 
évite des ennuie

Assure».roua que le port eet peyé 
en entier. Dans le doute, frisas 
toujour* peser vos lettres et vos 
eoHa, tens quoi le destineteire devra peyer le 
double de rinsufisence. Cela te particulier»- 
mmt important puer Im mmi outrr-mar.
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Peu de Montréalais 
se sont vu refuser 
un visa américain

AUTOUR DU MONDE
(suite de la première nage) ! camions est en panne. Il eat rem-

.. ,, ... 1 pli de paniers où s’entassent de*se voie pour sortir d un village, i Ç0i8;nfsF a{folées qul font un tapa. 
Alouette s est engagée dans une j ge rte tous ,es diables, Par{oil me 

incroyable route pleine de trous | poule 8.échappe e, n y a aussi dix 
énormes, de flaques deau, de, personne, qui lui cour*nt aprè, 
boue. Grâce à ses quatre roues mo- en riant aux éc!atg 
trices et à ses petites vitesses,

Des pêcheurs pêchent dans des 
rizières avec des lignes de bam­
bou. Que peuvent-ils prendre à 
part des sangsues’

Soudain, la route est pleine de 
monde qui, en costume de fête, 
semble regarder un spectacle fort 
intéressant. Et la foule est si den- j 
se que l’Alouette doit bien s'arrê-1 
ter... Et de la rivière monte les j 
cris des rameurs: nous allons as- j 
sister à «ne course de pirogues... |

N. B. — On rejoint les deux ! 
voyageurs par lettre-avion à: Poste 
restante, Bénarès, Indes, Asie.

CARIES PROFESSIONNELLES El D’AFFAIRES

l’Alouette réussit à passer mais, 
pendant quelques instants, nous 
avons eu chaud. Nous avons fait 
des bonds et des dérapages inquié­
tants. Et puis, de nouveau, la terre 
ferme, une route qui, pour n’être 
pas très bonne, l'est assez pour 
que nous souhaitions n'en jamais 
rencontrer de pire jusqu'à Paris.

Le bruit que nous faisons ef­
fraye de beaux oiseaux bleus, de 
grands échassiers blancs comme 
ôdee cygnes, des pique-boeufs lé­
gers et graciles qui se perchent sur 
le dos des buffles.

Ce* buffles d’eau sont de bien 
étranges bêtes, sans poil, très peu 
gracieux et, ma foi, très laids. Ils 
adorent se plonger tout entiers 
dans des mares de boue dont ils 
sortent horribles et dégoûtants. Au 
sbleil, la boue qui les recouvre sè­
che, durcit et leur forme une cou­
che protectrice qui remplace le 
poil dont la nature les a dépour­
vus.

Les conducteurs de ces gros ani-
Exception faite d'un groupe de m?u* effrayants: de mignons ga-
cvmnnt-hicnnft rie, U .6. 1*1™ de bfOlUe, HUB Comme dessympathisants de la gauche et, ^ pendant que broutent les 
da I extreme droite J buffles, s’empressent de sauter
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Exception faite pour quelques 
partisans de la gauche et un cer­
tain nombre d'anciens fascistes 
ou nazis, aucun Montréalais ne Décidément, ces Cambodgiens 
s’est vu refuser un visa d'entrée nous semblent un peuple heureux, 
aux Etats-Unis. Du moins, ces paysans au teint fon-

Des porte-parole du consulat et qui se promènent le long de 
général américain dans la métro-! leur rizière, suivis d’une kyrielle 
pole précisaient hier qu’une dizai- d’enfants. Ils n'ont vraiment pas 
ne de chefs ouvriers à tendances: des têtes de révolutionnaires, 
communistes, quinze communistes Ils habitent de gentilles paillo-
reconnur comme tels et un certain 
nombre d’étrangers qui ont entre­
tenu des relations avec des orgt- 
nismes fascistes ou nazis établis 
à Montréal font partie du groupe 
des personnes qui ne peuvent ob­
tenir de visa, selon la nouvelle loi 
américaine dont les termes ont été 
proclamés le 13 octobre dernier.

Certains des chefs ouvriers qui 
ont été ainsi placés sur la “liste 
noire” ont l’intention, parait-il, 
d’en appeler au pro jreur général 
des Etats-Unis.

tes construites sur pilotis et sou 
vent entourées d’eau. Peu d’ar­
bres, mais beaucoup de bananiers 
qui sont à 1» fois une plante im­
mense et un arbre minuscule.

Parmi les bananiers, des fleurs 
sauvages, rouges et mouillées, qui 
font penser aux crachats des mâ 
cheurs de bétel.

Croisons des convois militaires, 
d’énormes camions remplis à en

1 la Vieil le (j
de Teiflhc Nolr’i' fMwe _
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II ■’agit de la furacine, un aoui-pi 
farine de blé et dca fèves aoya — El!

aidar à prolonger la vie des cancéreux

Proleaaaur Albert, baofieller paaago- 
(ri*. enseigner» chez vou« toute» ma­
riera» court élémentaire, aupérleur et 

craquer de cochons, de volailles, ciaasique. Appel»» : la. issa. m-io-so 
de bagage. Sur tout ça, d’heureux | -.JTTTTZ “ 
voyageurs cambodgiens. Un de ces j FORD 1949 A VENDRE
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»lr conditionné, pneu* Uhn», 14,000 
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Bcrrl, App. 14, LA 7«10. entra 4 h et 

i’ b PP).Ttt'o

LOGEMENT A LOUER
j 514 pièce» fermées, chauffée», neuf,
! eau chaude: M71 Reim», 3éme rue oue»t,
; St-Laurent, pré» Ouieot, CK. Ml»

30-10-50

"TOUT POUR LE BUREAU"
Dactylographe», macru- 
na» * additionner « 
écrira ta» chaque» fi­
lter»». pupitre», chai-
•a* armotraa arc cto

Canada Dactylographe Enr.
44 ru» tt-Jscqu»», Mentis») 
Tél. HA. 8968 R. T. Armtnd

roduit da la 
lia auasi paut

PENSION

Enveloppez lee COLIS 
orec soin

Préeenet U détérioration 
du contenu ia voa colla 
on employant drA féripiant» 

solides. Pour protéger le» documents, grarnre*, 
«te., •ervei-vou» d* cartons riridr*. Attoehos 
solidement an moyae é» 6oaû» ton* “■ à* 
Wide.

■yOTRE bureau de poete eat ootm «ist, Ami 
v dévoué. ITliésita pu à rooourir Hui pour 

T ce problème* pofuux. fUaéoiga**-'bu* aur 
les service» qu’il met I votre disposition: 
aéroposte, letira-arion du Canada (aéro,,.—"mel, 
diMnhut' re­

çoit».

•CTUUvatc;, swatiwm » «wie «u >'F>-
distribution par expré», recommandation,
cneili d’adreeeec ruralae, aaauranca de» o---- -
envoie C.R., eoUt-eadeeux pour entra-mer, 
coupon» répond# internationaux at impériaux, 
oaiae» d’épargne postale.

POSTES CANADA

PURUt AVtC l’AUTOMSAlK* OS VHO*. G^OOUA» m*m. CA, MJ, MMtm DU POSTIS

Boston, 27 (A.P.) — D. os méde ! 
dns da î’Etst de Naw-York vien­
nent de faire rsppcrt tu Collège | 
de« cb-rurgiens américains de leur ’ 
découvert* qu’un médicament à ! 
bus prix parait avoir à peu pré* les 
mêmes effets de soulagement que 
l’acth et U cortisone sur l’arthrite 
et ls fièvre rnumatisrr.aie, et même 
certsinn* formes de esneer.

B s’agit de It furacine. que l’on 
tire du furfural, un sous-produit de 
meunerie de ls farine de blé et 
des fèves soy». Cette découverte 
est due aux docteurs Charles 
Friedgood et Charles Bipsteln, at­
tachés à IVoitAl Maimonides et 
au centre méd esl universiUire dt 
l’Etat de New-York.

La furaciu* agit comme Foeth, 
qui est une sécrétion de la glande 
pituitaire, située, à la base du cer­
veau. c’est-è-dira qu’elle Influa sur 
le# glandes surrénales et Us porte 
à produire une plut grande 9«an- 
tité d# cortieone, l’hormone qui 
soulage les affections rhumatoïde».

Elle peut être administrée par ia 
bouche ou par injections intramus­
culaires. On doit signaler qu’elle 
produit des nausées cher les mala­
des et que son effet risque d’étre 
seulement temporaire, comme ea-

*

lui de l’aeth mais H a pu. lui au*sl. 
doubler la durée de vie de souris 
atteintes de cancer.

Foyer pour roupie» Agé», (.tnonnta 
retirée» Endroit Idéal. Chapelle, ürrl- 
re - Mlle Cabipoau. »«., 65 Clarendon 
Avenue, Toronto, Ont. 21-J0-3O

Un étudiant tué 
par une auto

M. Nsthsn Berkow, étudiant de 
1» ans. du ’Sir George William* 
College”, qui habitait 1825 avenue 
Van Hovne. est décédé hier, 4 
l’hôpital Général juif, des suite:, 
de blessures reçues, dimanche soir 
dans un accident d* fa me. En tra> 
varient la chaussée, en face d* 
•on domicile, il fut renversé pat 
un* automobile. On le trsnsport-’ 
d’urgence i l’Institution mention 
née, où les médecins tentèrent vai 
nement de lui conserver la vie.

L* corps fut transporté i la 
morgue, où une enquête fut subsé 
quemmen' ouverte, en Cour du co 
roner. puis ensuite «journée su 
mardi 31 octobre prochain.

La dépouille mortelle de la vic­
time fut ensuite remise A 1a famil­
le, pour fins d’inhumation.

TARIF
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ter 4 mot» par Utaeruca pour Inél- 
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RADIO
I, h..r»ir« «ta prnirunmiii ndlopiitinnuM non* «t fourni p»r n» p.»»» con- 
*rrnr« «t Mt »ujet à de» chuniMnrnt» d> darnlèra ralnuto dont noua na poutou*
CECmSoT CBF-490k. CKAC.7MHU C-AD-MOk. CMS-VMk 

(Lut programmai du CBF al CBM aonl è l'haura normala)

VENDREDI, 27 OCTOBRE
SOIREE

OK AC-U fuuboura à. 
c.iAlî-BporU.
t.OO F M.

RUDOLPH FIRKUSNY 
AU LADIES' MORNING

LE FESTIVAL DE DANSE 
AU HIS MAJESTY'S

6.00 P.M.
fBf-V »fi untrtp'.da 
CBM Variété*. 
CKAC-Ctnda, ou»»... 
CKVL-CajltnU. 
CJADNnuvtlU»
CKCK-Whan a Olrt .. 
CKl.P-Katna da* o«UT
• IJ RM.
CBr-Rirtlo-lournal 
CBM-Hadlo-lnumul. 
CKAC-D1 tau-mol. 
crci'-porti* Fitoaa Ufa. 
CKU’-Au Ourrafour da..
B.iO R.M.
ciur-Actu*mé. 
CBM-Cnnunantulraa. 
CKAC-La rorum daa... 
CKVL-Nouvallaa. 
CiaCF-Nouvellaa.
6.4J RM 
cap-un dînant. 
CBM-Mualn
CKAC-Ia« nouaallaa «a... 
OPOP-Dmi*. Smith.
7 00 R.M.
OBP-On hoouna at... 
CBM-Hwa rornaa tha . 
CK.AO-<îroéaada du Boa 
OKVTrtThaiiaonnaAtae. 
CJAD NouTolIaa 
CPOT Tlae*»!.'» Marr. 
CKI.P-IVrlréa rrnwilt...
7.1 J R M.
ffir-Métropo^a.

AO-Oonc. vatnüMtr». 
OKVT.-Cha.n*mnattaa. 
CJAn-rvm Award 
7.10 R.M.
CBF-Palntrau da In... 
CBM-Hlatotra*.
CKAC-léa aport»
CKVL Radlo-Oaaatta. 
CJAD-Tha Btari Slnf.
7.45
f7BF<îhA*W«n«
com-TBik by

CBF-ChAUJKm yr.
CBM>Canid& Bavtnf». 
UKAC-»ot.n« fêu. 
CKVL*L» fantôn»#... 
CJAD-Jobnny Doli&r. 
cFrr-B«uiiih. 
CKLP-Studlo d*«rt.

1.15 P.M.
OFCF-Jwlt Smith.

i.io P.M.
CXBF-"Pop" Oono«rt. 
C?BM-"Pop'' Oonoert. 
CKAC-Tour rt* cnant. 
CKVIé-PwiMl#
CJAD-Dr. Küd&ra. 
CFCF-Olub 15.
S.4S R M.
CrCP-Muate.
9.00 P.M.
OMf-Mualqua. 
OltAC-Quella arentuau. 
CKVIrTaute rotr».,. 
OJAD-Crtm* ohoUm... 
CÏBTP-Détour.
OHUP-Noua ohuntona. 
f.10 P.M.
CBF-Rythmât 4« Ftait. 
CBM-ëhow.
OFtAO-Zon* tDttrdlM. 
OKVL-PtrUi »wm«.
OJ AD-Dollar a mlrvutt. 
OFCF-Trttturt TraU.
10.00 P.M.
CBF-Raiïo-ioumtl.
CBM-Radio'Journal. 
CKAC-Mom»nt muirtctil. 
OK VT .-Parla Swing.
CJAD Nouv tt t*mpér. 
CFCF-Ford Thoatrt. 
CHLP Fantalait

10 15 P M.
CBF-Chrontqut HUérahra 
CBM-Nawa nundup. 
CKVL-ffiO.
CJAD Tha 550 Question 
10 30 P.M.

CBF-Ltt Harton.
CBM-Quatuor Solway 
CKAC-lmagea de gutr... 
CKVlé-Dariuért éUHlon 
CJAD-Nouvellea. 
O’KLJ'-Bullwtln.
IU45 P.M.

OliCLP-Ken Ortfrin. 
CKAC-Cea nouvelles Int. 
CJAD-Top Tu no Tlmt.
n oo p.m.

CBP-Adaglo.
CBM-Orca. d'Crte WUd. 
CKAC-Bonsoir lea «port. 
(JKVLa-Hera Oocoet tht„. 
CJAD Hporta.
CFOF-Doug Smith. 
CHUP-Lo CagouButL 

11.IS P.M.
C7KAC-Chanteur de... 
CJAD-L, Barrymorw.
n.io p.m.
CBF-FIn des Amltalont. 
CBM-Pa.ll Fare 
CKAC-Mualquo de danae 
CKVL-Nouvellet.
CJAD-Prélude 
CTKLP-Au cabaret dans 
MINUIT
CBF-FIn dee Amical ont. 
OBM-Nouvellea. 
CKAC-Journa! parlé 
OKVL-Mldgnlght ai... 
CJAD-Nouvelles 
(TFCF-Nouv et ferm... 
OMXtP-NouveUes.
12.30 A M
CKAO-Oroheatre.

1.00 A M.
CK AO'Journal parlé.

/ ÿ-;

I,e Festival de darse présentera 
,i .i j huit spectacles de ballet au His
.ï J .“Iti.Vr mtfnîàua *L» Majesty’s, à compter du 20 novem 

définir dant là ri- bre Prüchaln un des événe-
r.rc\r%r^hC:\rio!: fintéres-
U rigueur et nout rendre teniible : san,s ae ** •saison-
dant la précipitation c# qui doit | ^
par nature ta révéler lanternant. Il ue!>-

Voici le programme des specta-

faut te méfier da la critiqua. Le 20 novembre: Vancouver Pro-
r. Am Dudainh ! Auction Club dansera “L’InvitationFifkU:rm:Xr.<1.*u»,UriitRtou,0,fu a la Valse; les Ballets Ruth Sorel:

long da ton admirable récital 
d'hier eprèt midi, au Ladiat' Mor- 

I ning Club. Malt que l'artiste nout 
invitât à S'écouter lanatamps tenait 

! peut-étr» aussi é l'accord tuoril du 
i lieu et da l'émotion: te talon du 
j Ritz-Carlton parait bien fait pour 
! favoriser catta conspiration.

L'art da Firkutny tient tout en­
fler dant la passion retenue, cette 
ardeur secrète qui anime ton in* 
terprétation du chef-d'oeuvre. Dou. 
bla séduction da la beauté et da la

1 imtr''" 1; I chaleur.
La "Sonata an ré, opus 10, no 3", 

da Beethoven, est è peu prêt incon­
nue dant not salles da concert. 

Hady Lamarr et John Hodiak, dent un* tcèna do "A Lady Without Firkutny t‘a:t appliqué è révéler 
Passeport", qui prend l'afficha au cinéma Princatt dès auiourd'hui. | l'unité d'émotion qui fond ses qua-

; tra mouvements classiques, La 
"largo" et l'"allegro" sont des mer- 

! vailles, axécutéas avec la plus 
haute excellence.

Mais Firkutny ta tant visible- 
| ment plut è l'ait* dant la "David- 
! bundlertanie, opus 6”, de Schu­
mann, ou dans "Soirée à Grenade", 
de Debussy. Dans cette pathétique 
nostalgie si particulière è la mu­
sique de Schumann, ou dant la fan­

a-t-il reçu les plus grands éloges , taitia et la sensibilité exquises de 
de la critique Mous l’avons en- Debussy, il retrouve un tempo fa- 
tendu sur disque à long fil et c’est : miliar, celui du dépaysement de 
vraiment un régal artistique. l'im*. L'alternance des rythmes 

, , dans les images fugitives du "Da-
Mlne Landowska a établi hcr:, yjdbundl.rtsnie" (“l.inig, Wild und

SAMEDI, 28 OCTOBRE
«.00 A.M.
osv-Radlo-tounud.OBM-Ncmv*11«a.
cnAO-Mm. <m Jour
CKVL-BonJour eulU», 
C.IAD-N'ruvrtlr» 
ar'CJ'-Merrr Oo-Skmiwt.
•.15 A.M.
OW-Pol -pom-rt
OBM-«unnT Wrt» CHVL-Prl.r* du matin. 
CJAH-Futb» and Home.
«10 A.M.
cnrHadlo-tournai. 
t’UM-Ncmv.üai CKAC-Iiav.li prorlndal. 
CKVIj-BonJour rult.lv. 
O.TAl>-Debout Mont.,
« 4S A.M.
CBM-Maroha rmndoOe. 
CJAD-Pto*. B.-uoeur.
7.00 A.M
CBr Hadlo-JoumM. 
CBM-Htmreues. 
CKACi-Journ»! parté. 
C.IAO-Noih.Um. 
CKVL.Révrtl.
CHl.P-l.. c.rroua.1- 
CKCP-NoUf.Bèa.
7.1$ A M.
CUJf-Kiav.tlcms matut,. 
CTSM-Moitilnf dévot...
PK AC-Ouv Derct 
CJAD-MusloaJ ClooX*.
7 J0 A.M
tHK-Hadlo-Journal 
CBM-Proe muatoal. 
CKAC-JOÛnial pari». 
;MAD Nouv .1 wmp. 
rPCF-Nouv.llM 
7 45 A M 
CKAC-LOrattur* 
cJ ADMualqu*
■ X0 A.M.
CBF-HtiJlo-journal, 
i BM-B»dlo-Journal. 
CKAC-tfouveUe* inter. 
CKVI,-!-. réveil 
OJAD-N-mv ft «porU. 
CHU' n*dto-S -Coeur. 
CPOF-Nouv et .porta. 
1.15 A.M 
tuvr -OhanaennaUaa 
CBM-Pro» muatcal 
C'KAt-Bonlout, vouin. 
CHl.P-Impromntu 
('rcT-M.rry-Oo-ftnd— 
C'JAD-Mu*tqu#
•JO A.M.
CBF Rythme, «t 
t’BMProf muatcal. 
Cin-P-MualQU. en dél ..
9 no A M.
CBr-Bart io-Journal. 
cnM-Nouveilai 
CKAO-Journ.l parlé, 
CUAD-NouTeUee eS,. 
CKVt,-l*» »mle «t..., 
CHTJ’ Ia ohanaon du... 
OFVF-Tljnf cm mT-
9 IJ A.M.
cn»F-F«ntaliaee.
CRM Mu.tm»
CKAC-RonJoi» voleUi. 
CtTAD-Bamyaed Fol...
9.10 A.M.

CKAO-OertMa da obaaa 
CUflJ'-Noe nouveauté..
9.45 A.M.
CJAD-Tl ma Wna.

10 00 A.M.
CBF-T»nt« Luetlle. 
CBM-Muvtqu.. 
CKAC-Jcurn*l parlé. 
CKVL C.il m. üncla. 
OJAD-Nouvalla..
Cin jr-Opéretta
erc-p No Soliool Today

10 IJ A.M.
OBF-la. plua Mau*. 
CKAC-Bonjonf maman, 
t U AD- Ballroom. 
l'HIl'-c.nzon..
10.10 A.M.
crBr-Mualqu*. 
CBM-Doorway ta Fair... 
CKAC-3oia i*a ponu... 
CHLP-Com >l*a enfanta
10.43 A.M.
OBP-Mua'.qua varléa.
11.00 A.M.
C»M-oail1n« ail ChUd... 
CKAC-Joumal porté. 
CKVL-L* rhonaonnflt» 
CJAD-Nouvclle*. ,
OHLP-Ootn de# enfanta. 
crcr-ltoUT et eonoert.
IMS AM.
PKAC-Le. Ami* <1* l'Art.
OJAD-Uttle mayers.
11.10 A.M.
CBr-Mélodlf».
CBM-Jaaa.
CKAC-Murlque poUT.„ 
CJAD-Rworrt Play 
CJIU’-L'écho rnuatcsl. 
CFOF-Whafa New.
11.45 A M.
C'Br-Mélodlee 
PHLP-Jaraue» Kéllan.
MIDI
CBF-Mu.tqu* léaére. 
CBM-Vouvellet.
CK AO-.Journal parlé. 
CKVL-la chanaonnetta. 
OJAD-Nouv, et pUno. 
CHI.P t-’hfure féminin*.
12 15 P M.
OBM-Sport. 
rKAC-PlRüO 
OJAD-Newa Qua«.
12.30 PM 
CBF-Nouvwllwt,
CBM-Stamp Club. 
CKAC-MuMqua légêra. 
CKVls-Brtlt.lon «pActid#. 
C.TAL) •NoUTêllM, 
CFCF-Jiuvlor Junc5lot\,
12.45 P.M.
OBM-An*wrr Mat». 
CKAO-MModloa d'hlar. 
CJAD-chaniona.
1.00 P M*
CBF-IMano
CBM Radio-•ournal.
CK AO-Bull, da nouTallaa.
CKVL-Nout*»*#.
CJAD-NotiyaUaa.
CHLP-Radio-journal 
CFOF-NoaTalk».

disques récents
PAR ALBIN RIVARD

1.15 P.M.
CBF- Radio-Journal. 
CBM-Thia Weak. 
CKAC-Refraina. 
CJAD-C'-ncert Pop.
CTC TL- OhAnaon n et tau 
CFCF*Hom« and Cohooi 
OKlaP-Beura fAmin. 1 na.
MO P.M.

OB F-f man «nuwttaa. 
CBM-KouveHeR rellg. 
CKAC-Noa étudiant* . 
OFCF-Sarvîo© Buiaau
1.45 P.M.
CBM-Concart.
CFtiF-Bamlatamid.
2.00 P.M.
OBF-Opéra.
CBM-Folltlora.
CKAC-Journal parlé. 
CKVL-HUa of tha day 
CJAD-Nou valla* 
CHLP-Votra août aat... 
CFCF-Foot,ba.U
2.15 P.M.
CKAO-Pln da aamalna.
CJAJD-Club 800
2.10 P M.
CK VL-Top Hat Café. 
CHLP-L'haura aymph
3.00 P.M.
CJFCr-fVjotbaU Warm.. 
OBM-Nouvallca. 
CKAO-Journal parlé. 
CKVI.-RvUim Rodao. 
gJWD-RuKby Clama.

OPOP-Foot^aU 
CBM-Bturday Magaalna 
OKAC-Samadl mua..
3.30 P.M.
CUtUi’-Tangoa (ta rêva.
4.00 P.M. 
C'BM-SerAuada. 
CKAC-Jourual parlé. 
CKVL-Samadi awing.
OJ AI>- Non val laa.
CKIéP-Intarm Ada.
4.15 P.M.
OKAC-Le» évèn. aoolaux 
CJAD-Club 800 
CHIéP-Radlo N -Dama.
4.30 P.M.
CBM-Mflodiaa.
CK AC-CoauataJ 
CICVL ■ Amateur» 
CHléP-Au earrafour. 
CKLP-Chanacmnattwi.
4.45 P.M-
CKVL-La chanaonnatta 
5 00 P.M.

CBF-Mualque.
CTIM-Danoa MuaAo.
CK AC-Journai pat lé 
CKVL*La cnanaonikMIé 
CJAD-Mou vallas. 
CHLP-ChansonnatM.
5.15 P.M.
OBF-Radio-JoumaJ,
CK AC-Thé-daoaant 
CJAD-Olub 800,
5-30 P.M
OBF-ICualqua légAra. 
CJAD-Blng fltnga.
5.45 P.M. 
•;KAC-Ttiir»nfe. 
rmr-Ui eutvlvanee.

Mme Wanda Landowska, une 
Polonaise qui a fail de la France 
son pays d’adoption, et qui a con­
sacré sa carrière artistique à la 
renaissance du clavecin, vient de 
graver pour Victor, une partie du 
Clavecin bien tempéré de Bach. 
Cet ouvrage groupe en deux volu­
mes 48 préludes et fugues “com­
posés pour l’instruction et i l’usa- 
ge de la jeunesse...”, mais où l’as- 
peet pédagogique et la perfection 
technique s’accompagnent d’une 
incomparable richesse artistique 
qui traduit tour à tour la gamme 
entière des sentiments humains.

La plus grande interprète con­
temporaine du clavecin, Mme Lan­
dowska, è 70 ans, a voulu comme 
couronnement à sa carrière, enre­
gistrer ce grand ouvrage de Bach. 
Le premier groupe — Préludes et 
fugues nos 1 à 8 — témoigne du 
grand talent de l’artiste et du 
soin qu’elle a apporté à la pré­
paration de cet enregistrement. 
Aussi cet album paru d< ,s les 
trois genres de disques Victor —

La gazette 
artistique

6.00 F M
CRF-Uuelqu* c-nw Bat-wtle- Recrt 
OK W-Olub rte l»
CKVl -l-e chansonnette. 
CJAD-Wuuvedle*. 
CHI-P-nartlo loumat 
Cirer-Def**n'a Diary. , 
«.IJ FM.
CBF- Bartlo-l oumaL 
CbM-BaUlo-JonmeL 
<JKAC-BUe et lut.

8,1 AD-Ballroom 
KO-Chaneonoett*.

• 10 P.M.
cw-Pt*»o.
OBM-Johb mtnvftfm 
CKAC Forum dm *porl»
CKVli-Nouvellm.
CHLP-Tempér^tuiw.
CFCF-Noumllm.
«.45 P.M.
CBM-Bauul Mueile.
CKAC U* nouvelle* 4*._ 
CFCF-Dou*. Smith
7 00 P M.
CBF-Trola <t# «uébee. 
CBM-CJhueut 
CKAC-Croteede du JL». 
CKVL-La ehanaonnette 
CJAD-Nouvellf*
CHU’ • Ml cnnvhomf 
CTVT-Dwvtan * rxary
7.15 P.M
CRM Leae Bucneaa
CKAC-Con pouulalre 
CVAir-Memor -v. of Dr. 
CTCF-Tredf Wind» 
cinj*-Microphone
MO P.M.

CBF-Soirée df MuWvec 
t BM-Siiare Uif W 
CK AC-le coin du dta.. CKlX-Hadlo-OaMtte.

SOIREE
CUAD-Dema Feature*. 
OHLP-Oharle* Menant*. 
OFCF-Screen Quid*.
7.45 P.M.
CKAO-Le proé. Iwllai 
CJAD-Sport#
OKLF-Oour* d’hilatolr*... 
B.00 B.Me 
CBF-Nouvollm. 
CKVI.-CnuuitwvUU. 
OJAD-Browdww.
CHLP-Veillé* du Terroir.
5.15 P.M.
CBF-N H L, Hockey 
CBM N H.l Hockey 
CJAD-Crotmd* du dhAp. 
CHléP-Mlmi ^’WKabomd
1-30 P.M.
CKAC-Fettt théâtre 
CKVT.-Noom deavent 
CJAD-Heure chettenne. 
CHLP-Penmmertcenft. 
CFCF-Ouy Iiomha.K!o.
9 00 P.M.
CKAC-Im mootMtnardw
CKVL-Tovur de vwJee. 
CJAD-Chuiaocui. 
CHIiF-Mlorapo«# 
CFIT-Tweuty Qumtlonj
9.15 P M.
CHLP-Noua oheutone.
9 10 P.M*
CBP -Ptwi» » 2,000 en*. 
CBM-Orgue
CKAC-buocée Amért«.„ 
OFOF-BuRh Adliuii.
10.00 P.M.
CBF-StudlO.
OBM-John Bidl» Band. 
CKAC-Mumeut mue... 
CKVL- Blue Skv 
CJAD-Hroid reery . 
CHtal'-Pliuv k le dance. 
CFCr-Weyn# King

10.30 P.M.
CBr-Orrhmtre 
CBM-Square Danoe 
CKAC-Perole ou 
CKVL-Nourellm.
C J AD-Nouvelleg.
CHU»-Bulletin 
CFCF-Dennle Dwy.
10.45 P.M.
CHI JP-Ken OrtTfln,
CK AC-Journet oarlé 
CK VL-On danee 
OJAD-jRmaloâ Call*

11 00 P.M.
CBF-Adagto.
OBM-Prairie SohooMT 
CKAC-Bonsolr Im... 
CKVtfLet*» have « nerty 
OJAD-Slng it Again. 
CHLPMuelque 
C PCF-Judy oanova.
11.15 P.M

CK AO-Chanteur de... 
CJAD-Jamaica Call*

11.10 P.M.
CBF-FIn dm émtmloiui. 
CBM-Orch. de danee 
l KAC-Mualqtie de dan. 
CKVL-Nouvelle» 
CFCF-Nouv. et a|)orta.
MINUIT
CBF-FIn des émission». 
CBM-Nouvellm 
CK AC-Journal parlé. 
CKVL-Let’s have a party 
CJAD-Nouvrlle» et fl» 
CHLP-Nouvelle» 
CF'-F*NouveUe»
12.30 A.M.
CKAC-Orchmtrw

1.00 A.M.
CHLP-NouvelU*.
CKAC-Joumal parlé

Horair« dk> cin«mai

CINEMA DB PARIS : "Le norrlfr én 
tlel’*, 11 h., 1 h. 27. 4 h. 04, 6 h. 41. 
5 h. 18.

SA INT-DENIS : "Ainsi finit U nuit",
1 h. 05, 4 h.. 7 h , 9 h 50 — Geor­
ges Guétary, 2 h. 30. 5 h 30. 8 h. 30

CANADIEN : *T»as perlas da Cadix",
11 h. 10. 2 h. 13, 5 h. lé, 8 h. 10. - 
4*Oigi", 12 h. ». 3 h 41, 6 h 44, 
9 h. 47.

OHAMT*L*AIN : “U\»e bonne à tout
faire’', 1 h 10. 4 h.. À h. 45, 8 h. 
45. — “Femmes emhatMe*”, 12 b.
2 h. », 5 h. 40, 8 h. 30.

■LHOntA : "FUwmwaniC , 1 h. 08. 3 h 
11, 5 h. 16, 7 h. ai, V h 26

LOEWS : “Treasure Island*’. 10 h. 15,
12 b 35, 2 h. 50, 5 h. 10, 7 h. 30, 
» h 50.

CAPITOL ; “Rogues of Sherwood Fo­
rest”, 10 h 40. 13 h 55, 3 h 10, 
5 h », 7 h. 45. 10 h. 05. 

GRPKKTTM : Fermé pour réparations. 
PALACE : “A Life of Her Own”, 10 h . 

12 h. 30, 3 h 40, 5 h-, 7 h 30, 9 
h. 40.

PRtNCBNS “I*ady Without » Pass

rit”, 10 h. », 12 h M). 3 h. 10, 
h. 35, 7 h. 45, 10 h. Oft

IMPERIAL : “Saddle Tramp**. 10 h. 15.
i h. 10. 4 h. 10. 7 h. 05. 10 h.. 
1 h 30. 4 h- 30. 7 h 15. 10 b 05. 
“Forbidden”, n h. 35. 2 h 30, 5 h 
30. 8 h 25, 33 h.. 2 h. 50. 5 h. 40, 
8 h. 35.

IA 8CA1A
.1 h ». 6 h. 46. 1

Paradis perdu
10 h

gramme double avec
Mbdlssourl.”

12 h. 10. 
63: en pm- 

I chant du

Spectacles et concerts
Tou* )«, soirs Juequ'au 30 octobre m 

oluaiveroftit. et ru matinées mardi. 
Jeudi et samedi. Brltannlcus. de 
Jfiui Racine, au théâtre du Trslnt 
d'Unlon. a I'auditor'uni de Sa'.nt- 
Alyhonse d'YouvlUe.

Lustig. Zart und Singand" et "Wi* 
aut der F*rnt") ttt un* turpris*
infini*.

Firkutny a cette prodigieut* fa­
cilité d'être autre.

M. B.

de tout doute U y a plusieurs 
années que cette oeuvre n’a pas 
été composée pour le clavicorde 
comme certains le pensaient, mais 
bien pour le clavecin. Instrument 
à cordes et à clavier, mais tandis 
que les cordes du piano sont frap­
pées, celles du clavecin sont pin­
cées par des becs de plume de 
corbeau ou de cuir durci; ii était 
graduellement tombé en désué­
tude au cours du dernier siècle,

Or si le clavecin ne permet pas 
de nuancer le son comme le piano, 
ses deux claviers, par leur inten­
sité différente permettent à l’exé- Voj!;i quelques extraits de presse 
cutant de multiples combinaisons; qUj renseigneront fort éloquem- 
et il est indiscutable que la poly-1 ment nos lecteurs sur le prochain 
phonie du Clavecin bien tempère, Spec^acje qUe présenteront les 
est traduite de façon bien plus j Compagnons à leur théâtre le 31 
éloquente par le clavecin que par | octobrei . La Première Légion”, 
le piano moderne. C’est pourquoi d’Emmet Lavery. Ces extraits sont

IA PREMIERE LEGION 
d'Emmet Lavery 

chez les Compagnons

“Papotages”; Ballets Gotschalk de 
Halifax; Pas de deux et Variations 
du “Lac des Cygnes”; Winnipeg 
Ballet: “Visages”; Ballet d’Ottawa- 
"Summer Party”.

Le 21 novembre: Montreal BaL 
let: “Bfcl'et School’; Ballet Gots- 
chalk: "Sonate Clair de Lune”; le 
Ballet Concert: “Etude”; les Ballets 
Québec: “Veillée d’Armes”; Ballet 
d’Elizabeth Leese: “Bach ré mi­
neur”.

Le 22 novembre, matinée: le 
Ballet Concert: "Première Balla­
de”; Winipeg Ballet; Variations 
de l’Oiseau Bleu; Vancouver Pro­
duction: “The Comedians”; Ballets 
Ruth Sorel: “Papotages”.

Le 22 novembre, soirée: Ballets 
Classiques d’Ottawa: “Les Elfes 
Ballet Alvarez; “Vision”; Vancou­
ver Production Club: “Théorème 
A”; Ballet Gotschalk: Pas de deux 
de “Don Quichotte”; Winnipeg 
Ballet: “The Shooting of Dan Mc 
Grew”.

Jeudi, le 23 novembre: Ballets 
Ruth Sorel: “Mea Culpa”; Ottawa 
Ballet: 2ème acte du “Lac des 
Cygnes”; le Ballet Concert: “Rêve 
Fantastique”; les Ballets Québec: 
“Suite en bleu”; Volkoff Canadian 
Ballet: Barn Dance du ballet “The 
Ear of Corn”.

Vendredi, 2-J novembre: le Ballet 
Music-Hall: “Gaités Second Empi 
re”; New Dame Theatre: “That We 
May Live”; Ballet Gotschalk: 2ème 
acte du “Lac des Cygnes”; Ottawa 
Ballet: “Plaisirs d’Amour”; Eliza­
beth Leese: “Carrefour”, 

i Samedi, 25 novembre: Volkoff 
Canadian Ballet: “Chopiniana”; 
Ballet Gotschalk: Pas de deux et 
Variations de “Don Quichotte”; 
Vancouver Pruductions Club: “The 
Comedians”; Winnipeg Ballet: 
“Ballet Premier”; Ballets Ruth 
Sorel: “La Gaspésienne”.

Bud Abbott of Lou Costello, dans une scène de "Deux nigauds détee 
tives", qui prendra l'affiche demain au cinéma Champlain. Lou lei 
Albritton ost la partenaire féminin# de ce couple funambulesque

"NOS FUTURES ETOILES" 
de retour sur le réseau 

de Radio-Canada

le nouvel enregistrement de Mme 
Landowska doit être préféré à 
celui qu’avait gravé il y a quel­
ques années le pianiste Edwin 
Fisher. Quant aux autres enregis­
trements partiels de Toeuvre exé­
cutés sur clavecin, leurs interprè

P
nationale de Mme Landowska, qui 
fait preuve ici d’un sens du rythme 
probablement insurpassable. (LM- 
1017).

Max Bruch est cornu du public 
des concerts surtout par son célè­
bre concerto pour violon. Mais il 
a composé maintes autres oeuvres 
dignes d’intérêt. C’est le cas de 
cette Fantaisie écossaise, pour vio­
lon, harpe et orchestre enregistrée 
par Jascha Heifetz, Stanley Cha- 
loupka et Torchestre Victor dirigé 
par William Steinberg.

Cette pièce rarement jouée fut 
écrite en 1879-80 et dédiée â Sara- 
sate qui en donna la première 
interprétation à Hambourg. Elle a 
été inspirée par l’oeuvre de sir 
W'alter Scott et chacun de ses 
quatre mouvements renferme un 
air de folklore écossais: 1—Auld 
Rob Morris; 2—The Dusty Miller;
3— I’m a doun for lack o’Johnnic;
4— Scots wha hae \vi’ Wallace bled. 
L'enregistrement est bon et Tin- 
terprétation est de tout premier 
ordre, (WDM-1183).

Dorothy Maynor, soprano, chan­
te deux charmantes mélodies du 
compositeur français Henri Du- 
parc: 17m>itat«on ou voyage, sur 
un poème de Baudelaire; et Phi- 
dylé, sur un poème de Leconte de 
Lisle: Mme Maynor est accom­
pagnée par l’orchestre Victor di­
rigé par Erich Leinsdorf. (491279 
ou 121251). Gladys Swarihout, 
mezzo-soprano, Ranion Vinav, té­
nor. et un choeur dirigé par Ro­
bert Shaw, ont enregistré, avec 
accompagnement d’orchestre sous 
1= direction d’F.rich Leinsdorf des 
extraits du 1er acte de l’opéra 
Carmen, de Bizet: Entrée de Car­
men; Habanera; la Séguedille et 
le duo. (49-1251 ou 12-12131. Deux 
beaux disques de musique fran-

Du is eu 30 octobre tncl. ; “The Old I Çaise.
Maid and the Thief” de OUvn Carlo I 
Ménotti, avec l'Opéra Minute, au i 
thfcàtr* dos Compagnons 
Du 20 au 26 novembre: Festival na­

tional d« ballet, au Kla Majesty’*. !
38 octobre: Au Lady*» Morn!nu Club, |

Rudolph Ptrkusuy, plan la t*
2 novembre: Au Lodv'.-i Morning Club. !

Gérard Sousav, baryton
3 novembre Wltoid Malcuanyskv, au 

Salnt-Denl*

Les Amis de l'Art

tirés de critiques faites aux lendc 
mains de la création de la pièce, à 
Paris, au Vieux-Colombier, en 1938, 
et de sa reprise au Théâtre des 
Mathurins en 1948.

M. Marc Beigdeber, dans “Le Pa- 
isien libéré", s’exprimait ainsi: 
Cette pièce nous a paru singuliè 

rement émouvante. L’auteur soulè­
ve le toit d’un collège de jésuites 
américains: il rentre à,l’intérieur 
des drames qui se jouent parmi 
ces coeurs qui, certes, ont renoncé 
au monde, mais ne sont pas pour 
cela délivrés des tentations...”

C’est la construction de “La Pre­
mière légion” qui a retenu l'atten­
tion de M. B. Jeener qui, dans “Le 
Figaro”, souligne que “peignant 
des caractères et des moeurs, elle 
reste ce qu’elle est, une oeuvre 
dramatique solidement charpentée. 
L’auteur a su, en effet, nous ren­
dre constamment attentifs à une 
action menée exclusivement par 
des hommes.”

De son côté. M. Paul Achard 
écrivait dans “L’Ordre": “On vou­
drait pouvoir changer de vocabu­
laire pour parler justement de cer­
taines oeuvres parce qu’elles ne 
sont pas comme les autres: “La 
Première Légion" est de celies-là; 
elle rend un son rarement enten­
du sur la scène française, un son 
pur, noble, total comme un batte­
ment de cloche. Les Américains ne 
composent pas que des fariboles 
cinématographique; le mouvement 
spiritualiste qui traverse les Etats- 
Unis nous demeure à peu près 
étranger; il y a tout un théâtre 
américain que nous connaissons 
mal et. qui, s’attachant aux graves 
problèmes de l’esprit et du coeur, 
puise son inspiration aux plus 
hautes sources...”

La distribution de “La Première 
Légion" est composée de onze per­
sonnages, toits masculins. Les Com­
pagnons ont dû. n’étant pas assez 
nombreux, recourir aux services 
de comédiens de l’extérieur, dont 
MM. Jacques Auger et H. S. Catta. 
Les représentations débuteront le 
31 octobre au théâtre des Compa­
gnons, angle des rues Delorimier 
et Sherbrooke. — (Communiqué.)

C’est dimanche prochain, le 29 
octobre, que commencera la troi­
sième saison du programme “Nos 
Futures Etoiles” de Radio-Canada. 
La durée en sera prolongée, cette 
année, d'une demi-heure. On en­
tendra donc l’émission radiophoni­
que de huit à neuf, tous les di­
manches, jusqu’en avril 1951.

Mme Berthe Lavoie-Fortin est 
l’initiatrice de ce programme im­
mensément populaire. Les vedet­
tes, cette année, seront les ga­
gnants de Tan dernier. June Ko- 
walchuck, soprano de Regina, âgée 
de 23 ans, et William Blaine Wil­
liams, baryton de Hamilton. Il y 
aura trois concurrents plutôt que 
deux, cette année, et un choeur 
de douze voix invité à clique pro­
gramme. L’orchestre de trente mu­
siciens sera dirigé par Giuseppe 
Agostini:

M. Marcel Ouimet, directeur du 
réseau français de Radio-Canada, 
décrit en ces termes le but du 
concours. “J'insiste, dit-il, sur le 
caractère culturel et social de cet­
te initiative qui vise à découvrir 
de jeunes chanteurs, à leur donner 
l’occasion de se faire entendre 
dans les meilleures conditions pos­
sibles et, par des bourses et des 
engagements à leur fournir le 
moyen de poursuivre leurs étu­
des.”

Dès le début, à l'automne 1948, 
un intérêt inusité fut soulevé par 
“Nos Futures Etoiles”. Des chan­
teurs venus de toutes les provinces 
canadiennes s’inscrivaient par cen­
taines, il en est même venu 692 
en 1P4".

" GIGI" 
à l'affiche dès 

aujourd'hui
"Gigi", ce film tiré du célèbre 

roman de Colette, prendra Taf* 
fiche aujourd'hui du cinéma Ca­
nadien, au lieu de demain com­
me il avait été annoncé hiar.

La vedette da "Gigi" est la 
jeun# artiste français* Danièle 
Delorme.

La distribution comprend en­
core Gaby Morlay, Yvonne de 
Bray, Frank Villar, Jean Tissler.

Le dialogue est de Pierre La­
roche.

!

Un jury est occupé, en ce mo­
ment, à trier les soixante candidats 
pour la présente saison. Plus de 
deux cents chanteurs se sont déjà 
inscrits et plusieurs autres le fe­
ront jusqu'au 5 novembre, date

Concours national d'affiches tou­
ristiques, lancé par la Société dans 
le but de faire connaître le Cana­
da tant au pays qu’à l’étranger.
Le concours est ouvert à tout ci­
toyen canadien âgé de 16 à 30 
ans. Tous les sujets d’inspiration 
canadienne présentés de façon 
originale sont permis aux candi­
dats; sauf les sujets politiques ou 
religieux. Pour plus de détails, on 
est prié de communiquer avec Mlle 
Jeannette Bergeron, secrétaire gé­
nérale, tél: FR. 1119.

Evénement artistiques. — Au 
Plateau, le 31 octobre et le 1er 
novembre. Concert Symphonique.
— Au théâtre Saint-Denis, le 3 
novembre, concert de Malcuzynsky, 
pianiste. — A l’Ermitage, le 7 no­
vembre, la Petite Symphonie. Bil­
lets à prix réduits sur présen- . .
talion de la carte de membre: à : ultime des auditions, 
l’Auditorium Saint-Alphonse jus­
qu'au 29 octobre, Bntannicus, par 
le Trait d’Union. — Au Théâtre 
des Compagnons, les 26, 27 et 28 
octobre, l’Opéra Minute présente 
deux opéras complets.

Abonnements en vente aux bu­
reaux de la Société pour les Young 
People’s Symphony Concerts. La 
série de huit concerts aura lieu 
le samedi avant-midi, au Montreal 
High School, rue University. Le 
Dr Wilfrid Pelletier dirige et com­
mente en anglais ces Matinées 
Symphoniques.

Expositions. — Au Cercle Uni­
versitaire, le Cercle d’Art présente 
une exposition des peintures et 
dessins de Simone Beaulieu. — A 
la Centrale d’Artisanat du Qué­
bec Inc., 72 ouest, rue Sherbrooke, 
jusqu'au 28 octobre, exposition 
des céramiques Archambault.

Important. — Le secrétariat de ; 
la Société sera fermé toute la jour- I 
née. mercredi le 1er novembre, I 
jour de la Toussaint.

WTWry.fo*

A L'AFFICHI

NOT A CARTOON

MIItttfAtl*» *9
■•tort Uni* Stev«»B»afe m*

DUXIEME SEMAINE

STM!!»
lALA SCÈNE k

IN MOG*AA*Mk DOUAU

Exposition La palme 

à la galerie Lefart
n* timfflR PARISt*ul Ct!MAT<ti! ■** «IIOCFOI M03f*«»F

CLAUDE DAUPHIN ANNE VERNON 
HENRI GUISOL

UINSi FINIT U NUIT..

La saison
de l'Ecole Supérieure j 

de Musique dôutremont!

Concert
des Néo-Canadiens 

au Plateau
Au cours de la saison. l’Ecole Un grand (estival de chant et 

Musique d’Outremont inaugurera de musique sera présenté demain 
sa 19e saison artistique par un soir au Plateau par les Soeiétés

Une exposition Robert Upti­
me, peintre-caricaturiste de re­
nommée internationale, s’ouvrira 
mardi prochain, le 31 octobre, i 
la nouvelle Galerie Agnès I.efort. 
L’évènement a été placé sous les 
auspices de la Jeunesse libérale 
du district de Montréal, annonce 
M. Guy Rouleau, le président de 
l’Association,

Le vernissage se tiendra lundi 
soir et sera suivi d’un vin d hon­
neur servi dans les salons du Club ■ 
de Réforme. Le vernissage c0Tn-

jA compter Ou .10 octobre Ht, Me- ^'2 Y,^Æ-UgUr/tl0in ‘f'P*1- 
Jem y * le Grand Or*r» de New- ** G.llen* AgnèsS Lefort,
York: Lundi. Aid»; mardi. La Tra- j SitlK*e à 1028 OUCdt. TUP Shar 

! v'.»ta. mercredi. Madame Butter- hrortlr* ,
f I v et Carmen; Jeudi. Rlgoletto; 111
vendredi, La HohAme, et aarnodl, ’ ,,

I r»u*t et sa Trw.atore ! Ta ex posit jo n proprement dite
ipflK. ppnd*5*

jour* en «otré*. *auf i«> te. «m ma- «onze jours, soit depuis mardi !
ttnéc et en noir*- * prochain jusqu'au samedi soir on-“ ■ - Mawwt c haniber , ■»£» novembrewrt Sohoin, à l» I iwvcmore.

l]
30 octobre: John Knlght. planiste, à 

l'Association de» concert» de VtUe 
Mont-Roy ai.

A compter du 7 novembre: "Tlt-Coq”
(version angleletl au Gveû.

30 octobre: Concert de» Disciples de 
Massenet, à l’auditorium Saint-Al­
phonse

32 novembre: l* planiste anglais So­
lomon, au Plateau. MusucaI Art 
Rerie»

37 octobre: Quatuor McOUl au Movae 
HaJI. Prcnrramme entièrement con­
sacré h Bach

37 octobre: Zi no FraneoacaUl. violo­
niste. au plateau. International Con­
cert and Artlata.

DERNIERE SEMAINE

*V«CIEU -?"F- 1
* Le cvpte rv ars '

^GEORGES ROLliN

‘M-g-mT
rmcNTiIANA RAY

TURNERMIUAND

C0UM8M

le* 5 novembre L
Orchestra. avec Robert
Société Pro Musk*.'

Expositions Les oeuvres que le desorraâfc
concert que donner» lé célèbre pia Estoniennes, Lettonnes et Litu* ~ ~ ~ oe.eèje f'*£*Î5e ^Posera com-
niste Anatole Kitain niennes de Montréal, à l’oeoasion R«,monde or*\rt i »»»nue du Prendront trente et un tableaux

, ” „ . ,, de leur concert annuel 1 d' l# h humoristiques plus preetsément
Le samedi. 11 novembre, à 31 Lf nrofn.ammf dp „ soirée sera <,u m* n * ° * '>“ «**‘ une série de douze tableaux tou-

heures p.m . 1 Ecole Supeneure ae, impose de chants du terroir, de zadoro»ny: g u Uhnürtw Tr*n-; l a ** rravt-s Tes;
présentera aussi le brillant Vu»* » danses nationales de puimouo cho quiu*. du 7 au 38 octobre a^es *. en o* i2W*r« il “-iontréai,tuor Loewenguth, de Pan*. Se par ( mu«'«iue eno *, «tour» • ic. i-.ru" «*>. puis aéria de ux neuf ta­
reront le programme des I U soirée seront £ —bieaux Jniitutee “TH.sto.r, ,1* 1,
eoncerts: Mlle t Celle Préfontame. j t-c» roceues ae la “‘“P y1?”?) l Jnwiu'è u no <tu moi» et -mon guerre, sene dejé exposee à

d »rt publicitaire u> Art Directors j Montréal mais de nouveau mon-1 
t— .» au Mu*#* te*, .poe pour satisfaire nombre de 

demandes formulées à retie fin.

Robert YOUNG

Maureen U HARA

"rffyv I

2)anièle\
OELonmi

'pn&nJo
VlUnRD

toeuES
RM*Sherwood Foi

Ai DEREK fWLYNN
-uni MACftfAOY'iie HAIE ’

icmaino

<yTi//iEn

t SMMiS,
I*CHAlNÊfS\

harpiste, et les meilleures élèves ' versees aux mstituUons de chante 
de t’Erole, notamment: Claire Du- de ces groupes de Neo-C anadiens 
chesreau Claire Lamarche. Marie- : ^ ^"«rt commencera à 8 h
Germaine Leblanr Andrée Usent. | precises.
Dolorès Newlai., Andrée Thériault. ! .....
chanteuses: Claire Durand, Anna- pianistes.
Marie Globerski. Magdeleine Jean, i Pour tout renseignement, veuil- 
Denise Uvoie. Gertrude Perreault, ! les appeler au Comité des concerta; 
liicuettc Séguin. Thérèse lYudel, VI 0083 ou TA. 1215.
f

m

KXtv^lt
»uiim.

iltlcwvi . 
»u :

Cl ut d» Toronto. 
Bc»ux-Ar1».

Ju»uu*à l» fin du mol» 
don to*le» de Simon» ! 
O roi» tîniwaU*in*

A couvrir dti 31 octobre Kspcw tloo 
Rot>rrt lApalmc. à l» Bouvet» g»i»- 
r> Mené» Irfort à 1338 v»uv»t. ru» 
'-hwbrwkw.

Lapaimç s Aijè expost res oeu­
vres dans puviieurs „rr,nàes ca-
piUles, notamment à Toronto, 
New-York, Rio de Janeiro, Sao 
Paulo et Rcuim.

DEUXIEME SEMAINE
(l tel CMalfURS 4frt m

£A\WA\ffl/7EAV
«oszyAiHU»* é. . SA. Mt

affiche

Mt tèClA
BURKE

AFFICHE

«HkHaai MilkBIK Mum
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Le Canadien a subi son deuxième échec hier soir à Chicago
Le Tïicc'.sre a perdu par S à f 
contre les joueurs de Goodfeilow
Floyd Curry à évité le blanchissage au Bleu Blanc 
Rouge en comptant l’unique but du club mont­
réalais à la troisième période — Lumley se 

signale dans les filets des vainqueurs
Chicago, 27 — Le Canadien de 

Montréal a dû baisser pavillon 
hier soir devant les Eperviers de 
Chicago dans la seule joute à l’af­
fiche dans la ligue Nationale de 
hockey et c’est par le compte de 5

pour reprendie le terrain perdu. 
Les Eperviers avaient pris une 
avance de 3 à 0 durant les quatre 
dernières minutes de jeu de la 
1ère période.

Les Canadiens arriveront à
à 1 que les joueurs de l’instruc- Montréal ce soir et ils joueront 
leur Ebbie Goodfellow ont eu rai- j contre les Bangers au Forum de-
_ _ _ ,1 y-, r- /-i r ri rï r» r* . 1 , Tl,,-.!* T —son des protégés de Dick Irvin, I main soir, 
alors uue jflt207 personnes assis­
taient a cette rencontre.

Fa
Les Eperviers s’affirmèrent su- 

lérieurs au club montréalais dès 
_a période initiale. Dans les quatre 
dernières minutes de jeu de cette 
période les locaux enregistrèrent 
trois buts et l'on se rendit eompte 
que les visiteurs allaient subir un 
échec, le deuxième depuis le com­
mencement de la présente saison.

La ligne d’attaque formée de
Babando, Mosienko et Bentley a _.............
dirigé l’offensive des vainqueurs ! i—ciuc&ga senuey 
en prenant part à trois buts. Ces 
trois joueurs ont réussi chacun on 
but tandis que Dewsbury et Olms- 
tead ont été les autres compteurs.

Floyd Curry a évité le blanchis- 
" lier

Alignement des équipes :
CHIoyWK). — Buts, i,uml«y; cireu­

ses, J. ijtewait et Dewebuxy; centre. 
Bentley; eties, Mosienifc et Babando; 
subs. Dickens, Oadaby, MoCa’.g, Cona- 
cher. Fasbowgy, Bodnar, Olmstead. 
Morrison, OuldoUn, Stasiuk. Lundy et 
Brown.

CANADIEN. — Buts, McNeil; défen­
ses, Harvey et Laycoe; centre, Lach; 
ailes, Richard et Dussault, subs, Bou­
chard, Curry, Johnson, Mackay, Reay. 
Grave.le, Mosdell, Kaiser, King, 
nick et McPherson.

Arbitre; B1U Morrison; Jugee dee B- 
gnes: George Haye» et BUi Knott, 
Première période

Autre victoire 
du Chicoutimi

Chicoutimi, 27. — Les Sague- 
néens de Roland Hébert ont mis 
une autre victoire à leur crédit 
hier soir lorsque les locaux triom­
phèrent des Braves de Valley- 
field par le compte de 4 à 3 et 
cela grâce â un ralliement à la 
dernière période. Les joueurs de 
Roland Hébert ont augmenté leur 
avance en tête de la Ligue Senior 
car ils mènent maintenant par 
une avance de trois points sur 
les As de Québec, qui détiennent 
la deuxième position du circuit 
George Slater.

Dick Wray a compté deux des 
quatre buts des Saguenéens. Hec­
tor Bo'urgeois et Roy ont réussi

Les Sénateurs gagnent après 
une lutte très contestée

L'équipe pilotée par Bill Du man a eu raison 
du Royd de Frank Carlin par le compte de 
3 à 2 — Regan compte le but décisif à la 

manche supplémentaire
Les clubs Royal et Ottawa ont compte 2 à 0 pour ensuite voir les 

donné une intéressante exhibition Royaux déclenchei des attaques 
de hockev hier soir au Forum et qui leur permettaient de compter 
les trois mille personnes présentes à deux reprises pour égaler le 
à la patinoire de la rue Sainte- compte et nécessiter une manche 
Catherine on» fort goûté la lutte supplémentaire, 
entre ces deux équipes de la Llgup Geny Desaulniers et Cliff Ma- 
Senior de Québec. lone fûrent les compteurs du club

- . , , - „ Les deux équipes ont bataille montréalais pendant que Regan
les autres buts. Larry Kwonz, pendant soixante minutes sans l'étoile de la rencontre avec 
Jack Irvme et Andy Menzies *u ;pt)uvoir décider de la victoire mais (|eux buts j son crédit. 
rent les compteurs du VUleyfmla. : dan? rengagement supplémenta- Uj deux cerbères, Legs Fraser

Lou Smrke a obtenu une paire r® les - Sénateurs de ,Bl*1 ^ .nf et Plante, firent de l'excellent tra-
P ont réussi à compter le but décisif, vaU dans’ ]eurs fheU et ce fut un

pour 1 emporte'- sur les proj S * (iue[ fort intéressant. U convient 
de Frank Carlin par le compte dci(ie dire que lp d,Hpnse deg séna.

Le Sherbrooke 
est vainqueur

Le Français Ray Famechon a 
créé une bonne impression

sage aux Canadiens alors qu’il a 
déjoué Lumley au début de la 3e 
période.

Même s’il fut déjoué cinq fois, 
McNeil a fait belle figure dans ses 
buts et jl ne peut être tenu res­
ponsable de la défaite. H a bloqué 
39 lancers, soit six de plus que 
Lumley. Ce dernier a affiché sa 
meilleure tenue durant la 2e pé­
riode alors que les Canadiens ont 
“donné tout ce qu’ils avaient”

LE CLASSEMENT
Ligue Nationale
Toronto .. 6
Canadien ... 7
D^-roit ...... 5
N^w-York 6
Chicago ----- 5
Boston ........ 5

n. pp. pc. pts

418 10 915 13 8

Ligue Américaine
(section ouest)

J. g. p. n. pp. pc. pts 
Cleveland ... 8 5 2 1 fc 22 11
Cincinnati .0 5 2 2 30 24 13
St-Louis ... 6 4 1 1 21 12 9
Pittsburgh .7 2 4 1 13 n 5
Indianapolis 5 O 5 0 6 19 0

(section est)

Buffalo ........
J-8

g-
6 Pz n.

0
pc. pts 
24 12

Herehey ... 8 b 2 1 43 29 11
"Springfield . 
T»rovicIence

7
7

4
0

2
5

1
1

32
16

30
24

9
1

New Haven ^ 7 1 a 0 19 47 2

Ligue Senior

Chicoutimi
J.8 *7 pt n.

0
pc. pts 

19 14
Québec ........ 7 5 i 1 27 20 11
Ot;a»-a ... fi 4 0 2 22 14 10
Sherbrooke 9 3 5 1 27 34 7
Valleyfield 8 2 b 1 28 33 5
Royal .......... X 2 b 1 26 28 5
Shawinigan 8 1 7 0 21 40 2

Ligue Junior “A

Ciinadlen . .. g4 pi n-
0 % pc.

12
pts

8
Québec 4 3 1 0 17 12 6
National ... 4 2 2 0 17 15 4
T-Rivlére* .. 4 2 2 0 16 14 4
Royal .......... 3 1 2 0 7 12 2
Verdun ........ 4 0 4 0 5 17 0

(Babando et Mosienko) .......... 16M
2— Chicago, Olmstead

(Guidolin et Bodn&r) .............. 1U.10
3— Chicago, Dewsbury

(Bodnar) ......................................  10.50
Punitions. Babando, Kaieer, G-adeby

et McPherson.
Deuxième période 

Aucun point,
P\initions: Dewsbury, Laycoe et Mc-

Calg.
Troisième période
4— Canadien, Curry

(Mosdell et McPherson) ........ 2.33
5— Chicago, Babando

(Bentley et Mosienko) ............ 2.50
6— Chicago, Mosienko

(Babando et Gaduby) .............. 528
Aucune punition^

Inauguration * 
de la saison

La Ligue de hockey Montréal,

d'assistances pour les vainqueurs,
Valleyficld: Buts, Leclerc; dé­

fenses, Bourassa, Irvine; centre, 
Jeannette; avants, Corriveau, Bi- 
saillon; subs; Orlando, Schmidt, 
Menzies, Courteau, Kwong, Bour- 
gie, Benoît, Larivée.

ChlcoLtimi: Buts, Murphy; dé­
fenses, Arcand, Morriseau; centre, 
Muretieh; Buts, Crawford, Bour­
geois; subs: Claude, Roy, McCal- 
ium. Cabana, L. Smrke, Wray, 
Laroche, Franche.

Arbitres iCorriveau et Deziel. 
Première période

7.35
1— Chicoutimi, Wray 

(L. Smrke, Giaude) .
2— Chicoutimi, Wray

(T, Smrke, Laroche) . 17.35
Punitions: Orlando, Irwin (2 

min, et 10 min. mauvaise con­
duite), Arcmd. f
Deuxième jtériode

fera l’ouverture de sa saison, ce I 3__valleyfield, Kwong
soir, à l'Auditorium de Verdun, 
alors que deux parties seront à 
l'affiche. Dans la première partie, 
qui débutera à huit heures, les 
As de Canadair rencontreront le 
club de l’Hydro Québec, tandis que 
le Cancar sera opposé aux Blues 
du C.N.R., dans la deuxième par­
tie.

Le club de l’Hydro-Québec, qui 
a été éliminé dans la finale par 
le Canadair, l’an dernier, alignera 
un puissant club cette saison. Par­
mi ses joueurs, oq remarque, Andy 
Perron, Fern. Landriault, Phil 
Courteau, André Laperrière, Ar­
thur Lessard, etc. Dans le camp 
du Canadair, on remarque, Bobby 
Carraglier, Joe Kavanagh, Don 
Slowinski, Don Labelle, Gerry Mc- 
Crory, Earl Kelly, J.-P. Renaud, 
etc. Le C.N.R. alignera aussi d’ha­
biles joueurs tels que Matt Benoit, 
Matt DelVecchio, Joe Petit, Son­
ny Provost et Maurice Deslong- 
champs. Dans le camp du Cancar, 
on a annoncé que Gaston Gau­
thier avait signé sa carte. Johnny

Ig* .
François de Sherbrooke est passé 
seui en quatrième position dans 
la Ligue Senior .hier soir, alors 
que Tes représentants des Can-1 
tons de l’Est ont triomphé des Ca- j 
taractes de Shawinigan par le ! 
compte de 5 à 2. Les gars d'Vvan i 
Dugre ont maintenant un avant#-1
ge de deux points sur les Braves ; battre contre Richard Dick I 
de Valleyfield qui sont descendus j Howard, lundi soir prochain, au 
en cinquième place à la suite de | Forum, dans la finale préparée 
leur échec d’nier i Chicoutimi. par ie promoteur Raoul Godbout,

Les porte-couleurs de Ralph : est arrivé à Montréal afin de ter- 
Buchanan ne sont guère favorisés mjm.r son entraînement en vue de 
cette saison car en huit joutes ; ee combat qui sera limité à dix 
disputées à date, les Cataractes j rondes et qui constituera Va prm- 
ont subi sept défaites et sont en opale rencontre de la soirée et 
dernière position dans le circuit ies fervents de la boxe qui l'ont 
Slater. vu à l'oeuvre hier j la Palestre ; rencontrera Fernand Cervan, Un-

Jacques Préfontaine a dirigé nitjonale ont été unanimes à dé- dis que Jerry La'berté sera op­
posé à Kid Paris. Dans le combat 
de quatre rondos. Richard Chabot, 
de Drummondville, s’attaquera à 
Tony Race, de Québec.

Il a pris part à un exercice hier à la Palestre 
et les amateurs présents ont pu constater que 
l'adversaire de Howard est rapide et scientifique
Ravmond Famechon, qui doit se. condition et il espère triompher 

~ ~ ’ par KO. Il était tout heureux
d’apprendre qu’il avait obtenu u» 
combat au Madison Square Gar­
don pour le 10 novembre pro­
chain.

Les trois autres rencontres qui 
précéderont les trois combats d* 
dix rondes, lundi soir, au Forum, 
suscitent aussi beaucoup d’intérêt. 
Dans les six rondes, Lévis Côté

3 à .2 et grâce à ««« “eVs étaU plus Volide que *ceU. CU"erfv
i équipe de la capitale fédéral® est d Hoval et r'est ce oui nermit GerTï .Trudel maintenant en troisième position, aux „ d.0.tawa dc l'empFrter. ?bten.u. ll!5 .but 
quatre points derrière les Sagué- ottawa. - But#. n-Mer; défense*, 
néens de Chicoutimi qui occupent j Copp «1 Tralncu ; centre, Leclalr; ai­
le nrominr mrv !w- et Rea«an; sube, Stahan.le premier rang nmneu. Robumon, Tucitn. Kvmta,Larry Reagan, avec laide de Tr0JnbUw,, smb*!* »t wa-
Turdin et Riopôl'f* a réussi à dé- «cki,
louer Plane au bout de 8 minutes „ Royad. — But*. Kant*, dMeusee, 
et 33 secondes à la manctu. aocn ;.,uinien*; aüç*. M.a]on© et. Doiixc; 
tionnelVe et la recrue obtenue des j sut», MnNeii, tYvxiay. niomson, CKoid,
Leafs de Toronto était au comble Denis, _r««. «t aun*,
de sa joie après avoir accompli pet 
exploit et avoir permis aux Séna 
leurs de conserver leur record 
intact avec quatre victoires et 
deux parties r.ulles.

Les deux joueurs smblaient se 
craindre beaucoup et joueront 
prudemment dans la première.pé­
riode ma s par la suite ils atta­
queront plus fréquemment et les 
Sénateurs furent les premiers à

l’attaque du Sherbrooke avec deux ciarer qUe ce pugiliste doit être 
buts et autant d'assistances, tan-1 considéré comme l’un des plus re­
dis que Marcel Bessette, Jim Plan- - - - - j- >- —“------ J—
che et Fernand Gauthier ont dé­
joué Paul Leclerc une fois cha-

Arbltre*; Dean Benn«t et Ray Oet-
HHe.

pouvoir loger la rondelle dans les 3 Dé“u-tal*r*

Première périodt
Aucun point
Punition* Ri ope Lie «t Déoaulnlere, 

Deuxième période 
l-Ottawa, Warecki

(EnLb<?rg et Kuala) ................  U.03
Punit ion*: Tr&lnor. Tmlln (anajou- 

re), Pryday tmajeure), Dagenai* et 
Et-lAurent.
Troisième période

—Ottawa, Regan (Declalr) ....... 2.47

16.56
17.32

• Dolbec et Roufiaeau) 
cai 4—Royal. Ma'.one tSt-Laurent) 
but Punition: Warecki

(Menzies, Deslauners) .. 3.42
4— Valleyfield, Irvine ........ 815

Punitions: McCallum, Wray, Mc-
Callum, Deslauriers.
Troisième période
5— Vaileytield, Menzies

(Kwong, Schmidt) ........ 7.3m
6— Chicoutimi, Bourgeois !

(Muretieh, Morrisseau) . lioU
7— ~Chicoutimi, Roy

(Cabana) ........... ;.........^ 15"0
Punitions: Deslauners, Bouras­

sa, Orlando, Franche, Muretieh, 
Irvine.

filets de leurs adversaires 
Warecki compta le premier 
de la soirée au cours du deuxième WHode sumuemmuir» 
engagement nuis dans la période 
suivante les visiteurs portèrent le' punition: Doibw. 8.33

Numéro plus qu'original offerl par 
"Ice Capades" au Forum sous peu

Championnat à 
Claude Marie

FORU
Samedi, 28 octobre, i 8.1S p.m.

HOCKEY N.H.L.

■UNGERS
CANADIENS

Sièges de fl.50 dans la section-ter- 
rasse en vente samedi matin à 10 h. 

Admfcrelon générale : $1.50, $1*25.

Claude Marie, plongeur de la 
Palestre, a remporté le champion­
nat provincial de l’épreuve sur 

lui» avau oigur aa vanc. uuuuuy tremplin de trois mètres, lors du 
Costigan et Goose Gosselin joue-1 tournoi dispute 
ront aussi avec le Cancar,

Jonquière dans la 
Can.-Américaine
Chicoutimi, 27 (D.N.C.) — Un 

projet d’importance est venu cap­
ter l’intérêt des amateurs de base­
ball du Saguenay cette semaine.
La rumeur circule en effet qu’un 
groupe de sportifs de Jonquière 
seraient sérieusement intéressés à 
former une équipe de baseball qui 

! représenterait la région Saguenay- 
I Lac-St-Jean dans la ligue Canado- 
I Américaine dont les Royaux des 
! Trois-Rivières et les Braves de 
i Québec font déjà partie depuis 

plusieurs années. Rien d’officiel 
n’a encore été annoncé à ce sujet 

i cependant, mais il n’est pas impes- 
j sibîe que le projet puisse se réa- 
1 User. ' -

Un des numéros les plus sensa­
tionnels offerts car une troupe de 
patinage de fantaisie sera bien ce­
lui des “chats sur les lames d’a­
cier”, et qu’on pourra voir au Fo­
rum de Montréal lors de la pré­
sentation du spectacle des Ice Ca­
pades, soit du 19 au 26 novembre 
prochains, en soirée, ainsi qu’en 
matinée dimanche le 19, samedi 
le 25 et dimanche le 26.

Deux nouveaux venus aux I®« 
Capades, le duo de danseurs et pa­
tineurs acrobates, Sook et Roman, 
sont les grandes vedettes de ce

______ ___ _ numéro et Us vous feront facile-
dë' u 'rue * Cherrier, et s’est vu ment dresser les cheveux. C’est en 
décerner le trophée “McKay”, i assistant à une représentation des 
Gérald Fyfe et Adrien Deslauriers, | Folies Bergères, à Paris, il y a un 
du National, se sont classés res- an que le propriétaire des Ice Ca- 
pectivement deuxième et troisiè­
me.

Danny Mackie, de la Légion ca­
nadienne a mérité le trophée 
“Maurice BouthUlier” et Robert 
Cornellier, de la Palestre, est 
arrivé en deuxième place.

Les juges étaient: M. Ken Pal­
mer, président provincial de la 
C.A.S.A., division du Québec; Mlle 
Evelyn Edwards et M. Léopold 
Vigeant.

Les officiels étaient: MM. Mar­
cel-S. Rivert, Ronald Payne et 
Louis Rousseau.

du

pades, John Harris, eut l’idée de 
créer le numéro en question Bien 
plus, Harris décida de faire enco­
re beaucoup mieux que les Folies 
Bergères et où les Français em­
ployèrent de la fourrure de lapin 
blanc et du coton, il vit, lui, à 
faire confectionner ses costumes

de renard blanc et de velours. 
C’est pourquoi le numéro des 
“chats sur les lames d’acier” tel 
qu’offert sur la glacé surpasse de 
beaucoup, en beauté, celui déjà vu 
sur la scène. De plus, le tout est 
beaucoup plus élaboré puisque 36 
patineuses jolies, habiles et habil­
lées comme des reines, forment 
l'arrière-plan pour l’entrée en scè­
ne des acrobates Sook et Roman. 
Ce dernier, un jeune hercule, lan­
ce sa partenaire dans toutes les 
directions avec une dextérité peu 
commune et vous vous demande­
rez certes comment il se fait que 
nos deux amis ne s’en tirent pas 
avec des membres fracturés cha­
que soir.

Les Ice Capades offrent vrai­
ment un spectacle merveilleux en­
core cette année avec des numé­
ros somptueux tels “Le prince 
charmant”, "Fantaisie de l’est in­
dien”, “Basin Street Blues”, “To­
tem Tom Tom”, “Raggedy Rythm”, 
‘ La demoiselle et le dise jockey

et Buchanan ont 
buts du Shawinigan. 

Les Cataractes ont obtenu 46 lan­
cers en comparaison de 14 seule­
ment pour les porte-couleurs de 
Dugré. Les vainqueurs ont fait 
preuve de plus d'expérience que 
leurs rivaux.

La deuxième période a été mar­
quée d’une violente bataille entre 
quatre joueurs. Les belligérants, 
Marcel Fillion et Metcalfe du St 
François, et Gilles Trudel et 
Haycs des Cataractes ont mérité 
des' punitions majeures.
■ Sherbrooke; Buts, R. Bessette; 
défenses. Goupille, Galbraith; cen­
tre, McÂtee; avants, Planche, D. 
Füion: subs, Côté, M. Bessette, 
Vinet, Gauthier, Préfontaine, Mc­
Dougall, M. Filion, Kotanen, Met­
calfe.

Shawinigan; Buts, Bleau; dé­
fenses, Ouellette, Limoges; centre, 
Carth, avants, Burgess, Trudel; 
subs: Vaülancourt, Mackenzie, Bu­
chanan, Chevalier, Maxwell, Gro- 
leau, Legris, Hayes, Kiles.

Arbitres: Barrette et McNaught. 
Première période
1— Sherbrooke, M. Bessette

(M. Fillion, Vinet) .... 10.08
2— Sherbrooke, Préfontaino

(F. Gauthier) ............... 13.16
Punitions: D. Fillion, Metcalfe, 

Maxwell, M. Fillion, Trudel. 
Deuxième période
3— Sherbrooke, Planche

(Prétantaine) ............... 8.50
4— Sherbrooke, Préfontaine 13.50
5— Shawinigan, Trudel

(Limoges, Hayes) ....... . IS.1-1
Punitions: Kotanen, Limoges, 

Metcalfe (majeure), Trudel (ma­
jeure), M. Fillion (mineure et 
majeure), Hayes (mineure et ma­
jeure), Groleau, Goupille.
Troisième période
6— Sherbrooke, Gauthier 

(Préfontaine, Côté) .
7— Shawinigan, Buchanan 

(Vaülancourt, Limoges) 11.49,
Punitions: Vinet, Limoges.

doutables de 1a catégorie des 
poids plume et que l’Américain 
devra être bon encaisseur pour 
éviter d'être mis hors de combat. Le hockey 

professionnel
HIER

1.1 g u,- National*
i hlr-ag» S, Canadien l

Ujue Américain*
N*w-H»vml 4, ProrvMMlo* t 
Cleveland a Imtlanapoll» 
Cincinnati 4, Plttaburgh 1

XJku* Senior
Ottawa 3. Royal Z 
Sh-erbrook* S, ShawtaMtan I 
Chlcoutlmt 4. Valley! 1*14 *

AUJOURD'HUI

Ucu* Montréal
Canadair à Hydro-QuMxa 
< 'aaicar t O.N R

Famechon, âgé de 25 ans, dé­
tient présentement le champion-1 
qat poids plus d'Europe, mais il 
ambitionne de rencontrer Sandy 
Saddler afin de rapatrier le titre 
mondial en France, Le Français 
croit aussi qu'il obtiendra un 
match titulaire en 1951.

Raymond Famechon est gros fa­
vori pour triompher de Richard 
Howerd lundi soir.

Le gala pugilistique que présen­
tera Raoul Godbout, lundi soir, 
suscite beaucoup d’intérêt et l'on 
prévoit une recette d’environ $15,- 
000. Jean Richard, qui s’est en­
traîné avec Howard, hier après- 
midi, paraissait en bonne condi­
tion. Il est favori pour battre 
Rocky Armando, mais U ne veut 
pas pécher par excès de con­
fiance. La vogue du verre thermopan*

Armand Savoie a créé une belle isolant est si prononcée que les ar- 
impression contre Ray Famechon, ! chiteetes associés à Libbey-Owens- 
hicr après-midi. Son adversaire, | Ford Glas.* Company prédisent 
Billy Liggett, un boxeur de cou- ; qu’éventuellement. toutes les rr.ai- 
Icur, n'aura pas la tâche facile ! sons auront des fenêtres à double* 
contre lui. Armand est en parfaite vitres.

0.30

Vil'Ie-Saint-Laurent 
bat le Lachine

Les Castors de Ville St-Laurent 
ont remporté leur deuxième vic­
toire consécutive, dans la Ligue 
Provinciale, en disposant des Ra- 

- à 3, à St-j, pides de Lachine, 5
______ ___________________ i ; Laurent hier soir. Dick Munn a

“Lights and Shadows” et plusieurs dirigé l’attaque du Ville St-Lau-1
autres.

Rockey Graziano 
est favori

New-York, 27 — Un important 
combat de boxe aura lieu en cette

* x x a,, ville ce soir alors que Rockey Gra-, L®, présentation du trophée ziano en vjemjra aux prjges avec
McKay fut faite par M. Roy l ; Tcny janir(, au Madison Square 

Ashworth, ex-président de Garden. Cette rencontre sera limi-Ashworth, ex-président 
C.A.S.A., et le trophée “Maurice 
BouthUlier” fut présenté par M. 

i Roger Latourelle, directeur géné­
ral de la Palestre Nationale.

L’instructeuf Louis Choquette, 
de la Palestre Nationale, s’est vu 
dans l’obligation de contremander 
l’épreuve des championnats pro­
vinciaux pour dames, sur tremplin 
de trois mètres, faut : de parti­
cipantes. Ce concours sera repris,

W. O'Malley à 
la présideace

RS «R
««raw/.

ME

C'est une bière EXPORT!

bataille de c-» soir sera une autre 
rencontre intéresfante et contes­
tée quoique Rockey prétende qu’il 
gagnei a par mrse hors de combat.

Jan.ro est un boxeur fort coura­
geux et un bon encaisseur mais U

___  _ doit faire face à un dur cogneur
cependant, au mois de décembre ; et c’est la raison pour laquelle 
prochain. Graziano est favori à 12 pour 5.

............  , ,, , « .. Bien qu’il roll .cinq ans plus
Voici le résultat du marathon (eune que Gaz:ano. Janiro a plus 

pour les trois semames commnees: ^'experience H a livré 88 com-

Brooklyn, 27. — Branch Hickey 
a offert hier sa démission comme 
président des Dodgers de Brook­
lyn et la semaine prochaine son 
successeur sera nommé et tout in­
dique que Walter O'Malley sera 

tée à dix assauts. placé à la tête du bureau de di-
Le 3J mars dernier Janiro réus- rection des Bums de Fiatbush tan- 

sit à faire match nul avec Grazia- dis que Fresco Thompson, ancien 
no et tout poile à cloire que la | joueur du Montiéal, de la Ligue

ren* avec deux buts. Arthur Les- 
saru se signala aussi avec un but 
et deux assistances, John Chénier 
et Bernie Lauzon ont aussi brillé 
pour les vainqueurs avec chacun 
un but, tandis que Eddie Cyr ob­
tenait deux assistances.

Pour les perdants, Rollie Catara 
brilla avec deux buts. Bob Martin 
fut l'autre compteur du Lachine. 
Jean-Paul Renaud a brillé dans les 
filets des vainqueurs.

Seagrams
King’s Plate

Seagram e/e/oafe confiance

Junior: Moniquz Lachapelle, 62; 
Paula Giguère, 42; Claire McKer- 

i cher, 31; Jeannine Hotte. 17; Ma- 
! non Bernier, 17, et Marie Latou- 
j relie, 7.

Intermédiaire: Hélène McKer- 
cher, 132; Louise Bélanger, 127; 
Ginette Giguère, 106; Hélène Bar­
beau, 92; Monique Pinsonneault, 
74; Thérèse Isabelle, 68; Arlette 

: Lamou.euï, 59; Colette Giguère, 
42; Andrée Carie, 32; Louise De 
Grasse, 30; Claire Bachand, 30.

Dames: Annette MpKercher, 104; 
Cécile Michaud, 92; t. Ruel, 52; 

, Cécile Bertrand, 52; Louise Mo- 
1 nast, 48; Imelda Choquette, 34.

Senior: Cannelle Duquesnoy, 
275; Nicole Trudel, 272; Louise 
Huot, 256; Huguette Larue, 240; 
Thérèse Wilchelmy, 202; Denise 
Demers, 164; Réjeanne Filiatrault, 
164; Cécile Dubreuil, 153; Ginette 
Tanguay, 152; Lise Archambault, 
150; Suzanne Croteau, 128.

VENDRE
Départ peur la Franca. Buick 

sedaneHa 1946, paintura du 
printemps, moteur remit à neuf, 
parfaite condition. Une aubaine 
à $1,409. Aussi habit da soirée 
"Full Dress" 3M0, earner* Mer­
cury 35 m/m, iumelles de hau­
te quelité, t x 40, bicyclette da 
coursa.

L-P. TROTTIER
1654 ast, rue Mont-Royal

bats en comparaison de 70 pour 
le pugiliste oc Brooklyn.

Lors du premier match entre ces 
doux boxeurs, une foule de 16,000 
nersi.nnes a oayé une recette tota­
le de $80,000. On prédit une 
meilleure recette pour le match de 
ce soir.

Robinson bat 
Cad Oison

Philadelphie, 27. — Ray Sugar 
Robinson, qui réclame depuis long­
temps un match pour le champion­
nat mondial des poids moyens, a 
enregistré une autre victoire hier 
soir, en cette ville, lorsqu’il a 
envoyé Cari ‘Tiobo” Oison, d’Ho- 
nolulu, au pays des rêves à la 
douzième rondo d'un combat qui 
devait être lin., té à quinze assauts.

Deslauriers owe 
le Valleyfield

Valleyfield, 27 — Les Braves 
de Vaüejfield, de la Ligue Senior 
de Québec, ont annonce hier soir 
qu’ils avaient obtenu les services 
de Jacques Deslauriers, joueur de 
défense de 22 ans. qui a porté 
les couleurs des Mohawks de Cin­
cinnati l’an dernier et qui a été 
réinstallé amateur la semaine der­
nière.

La direction du club Valley 
fie'd a également annoncé que 
Jack Irvine avait été nommé ca 
pitaine des Braves rt que Larrj 
Kwong et Paul Courteau ont été 
choisis comme assis Un ts-capitai-

Internationale, et directeur du 
système des clubs-fermés, sera ap­
pelé à remplir les fonctions de 
gérant-général du club pendant 
que Harold Roettger succédera à 
Thompson.

Le contrat de Branch Rickey ex­
pire demain et le Mahatma a dé­
claré officiellement qu’il n’aura 
plus rien à faire avec les Dodgers 
et qu’il fera connaitre très bien­
tôt ses projets d’avenir.

H est rumeur que, Rickey soit 
engagé comme gérant général des 
Browns de St-Luuis ou des Cubs 
de Chicago. H est rumeur égale­
ment que la Mahatma devienne le 
grand patron de l’organisation des 
Pirates de Pittsburgh, de la Ligue 
Nationale, ou encore des Cardinals 
de Sl-Louii. Aucune de ces ru- 
meuru n*a été confirmée cepen­
dant.

Harris C. Hickey, vice-président 
d’une compagnie d’assurances dans 
le Maryland, a succédé à Rickey 
comme membre du bureau des di 
Testeurs des Dodgers de Brooklyn.

Le successeur de Rickey au pos­
te de gérant général des Dodgers, 
doit être nommé avant le 16 no­
vembre prochair.. Le départ de 
Rickcy signifie également celui du 
pilote Burt Shotton. On connaîtra 
probablement aujourd'hui le pro­
chain gérant des Dodgers pour la 
saison 1951.

LE DEVOIR
430-434 Mt, rua Notra-Dama

Tél. BE. 3361
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HUIT Montréal, vendredi.

COMMERCE ET FINANCE 
BOURSE ET CURB DE MONTREAL

La valeur en dollart des titres, inscrite ou hur> liste, à la Bourse 
et au Curb de Montréal, à la fin de «eptembre, a atteint $9,923,381,112, 
en reperd de $8.200.088,772 l'an dernier à la môme date et de 
$9,548.216,006 pour le mois d’août de cette année

Sans compter les obligations, le total s’établit i $9,340,885.765. h 
comparer k $8,866,170,641 pour le mois procédant et à $7,615,833,405 
l'an dernier.

Le tableau comparatif suivant indique, par catégories d'indus­
tries, le volume de» valeurs en septembre et en août 1930, ainsi qu’à 
la fin de septembre 1949:

Sept. 1950
Instruments aratoires ....... 59,196,161
Accessoires d’autos ............ 129,035,545
Banques et Inst fin............. 515,910,111
Mines métal! et div.......... 1,822,328,531
Brasseries et dist................. 578.289,150
Construction ....................... 159.! 69,057
Produits alimentaires ........ 147,269,506
Mines d’or ........................... 593,387,025
Fer, houille et acier 210,848,509
Meuneries et ent. de grsins 38,483,288
Industries diverses.............  550,594,406
Pétroles ............................... 1,359,108,842
Pâtes et papiers .................  1,108,382,052
Matériel ferroviaire ............ 69,371,176
Outillage divers ................. 306.507,770
Comerce de détail ............. 143,866,837
Textiles et vêtements ..... 434,006,650
Transports ......................... 324,227,870
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Services publics ............... 793,107,277

Août 1950 
58,097.637 

127.355 805 
496,433,562 

1,798,189,189 
550,020,604 
153,125 032 
144 805,803 
552,421 528 
202.998.708 
38,150,925 

512,041.548 
1,320,127,149 

980,832.006 
65.062.285 

304.074,412 
143,977.700 

'425.958,323 
295,910,263 
790.810,672

Sept. 1949 
41,503,077 
78,114,546 

386.015,190 
1,493,931,654

480.339.351 I 
146,123,307 
141,313,220i 
747,802,167 
139,435,635
38,895,168 ; 

462,527,219 1 
049.706.350 !
722.510.352 
58,341,728

258,279,945 i
142,870,844
357,798.832
237,283,100
734,441,719

$9,340,885,763 $3,908,170,041 $7,015,833,405

Obligations Indus!............
Fonda d’Etat ..................... 497,967,831

84,527,518 84,527,518
497,517,847

81,718,763
502,530,604

Totaux $9,9 23,381,112 $0,548,216,006 $8,200,088,772

Autre finance de 
Morin Heights

Le mlniatère des Affaires muni­
cipales a autorisé la municipalité 
de Morin Heights, dans le comté 
d’Argenteuil, a vendre, de gré à 
gré, au prix de 96.50 $25,000 
d’obligations I 3H% remboursa­
bles par séries durant une période 
de vingt ans, La corporation effec­
tue cette finance à un coût net de 
3.903%.

Là finance précédente de cette 
municipalité avait été faite en 
avril 1949 lora de la vente, au 
comptoir, tu prix de 94.90, de $25, 
000 de titres à 314%, séries quinze 
ans, Morin Heights, qui portait 
alors le nom de canton Morin (par­
ti* sud), avait obtenu son argent ft 
un loyer moyen net de 4 009%.

Les nouvelles obligations, qui 
peuvent être rachetées par antici­
pation, portent la date du 1er juin 
1950, et elles échoient du 1er Juin 
1881 au 1er juin 1970 inclusive­
ment, l'intérêt semi-annuel étant 
payable les 1er juin et 1er décem­
bre de chaque année. Le capital et 
l’Intérêt sont payables il une ban­
que à charte à Québec, h Montréal 
ou à St-Jérôme. L'emprunt (règle­
ment no 56) a été contracté pour 
la construction d’un poste de pom­
pier* salle municipale. 11 avait 
été approuvé par le vote majori­
taire, en nombre et en valeur, des 
électeurs propriétaires, lors d’un 
referendum tenu le 11 mai 1950.

L’évaluation imposable, à Morin 
Heights, s'établit à $2,128,000 pour 
IBM. Au 31 décembre 1949, la det­
te consolidée nette de la corpora­
tion, totalement encourue pour 
l’aqueduc, s’élevait à $82.900. La 
population de Morin Heights est 
de 800 ftmea.

Statistiques lai Hère s 
pour septembre

Le moii dernier, les usines lai­
tières du Québe ont fabriqué l). 
191,000 livres de beurre et 2,691.

Faits saillants 
à la Bourse

000 livres de fromage. Ajoutées au
* depuis

---------------- .Mil
volume labriqué depuis janvier, 
cela établit la production totale, 
jusqu’au 1er octobre, à 71,162 000 
livres de beurre et 16,592,000 livres 
de fromage ll’où dimunitoin de 
4,3% pour le beurre et de 26.6' . 
pour le fromage.

Quant aux réserves de beurre et 
de fromage dans les entrepôts du 
Québec, elle» s’établiasaienl, au 1er 
octobre, à 20 millions de livres de 
beurre i mettre en regard de 24 
millions il la même date de 1949; 
fromage, 17,723,000 livres lors­
qu'elles étaient de l’ordre de Iti,- 
493,000 livres au 1er octobre l'an 
dernier.

HEURES DE SEANCE
Avec ie retour k l’heure norma­

le, les heures de séances à la Bout- 
se et au Curb de Montréal, à dater 
du lundi 30 octobre 1950. seront 
les suivantes:

Du lundi au vendredi (inclusive­
ment): 10 h. a.m. à 3 h. p.m.

Le samedi: 10 h. a.m. a midi.
ROYRAN GOLD FIELDS

Royran Gold Fields Limited a 
fait savoir au Curb de Montréal 
que Wedlake Interests Limited a 
acheté 100,000 actions & 12 cenir, 
i(i du capital-acfiong, échéablea le 
1er décembre 1950.

En retour, la compagnie lui a 
accordé les options suivantes: 100, 
000 actions à 12 cents’4; 100,000 i) 
15 cents; 100,000 à 17 cents ' . 
100,000 à 20 cents; 100,000 ft 25 
cents; 100,000 ft 30 cents; 100,000 
à 35 cents; 100,000 ft 40 cents;
100.000 A 45 cents; 100,000 ft 50 
cents; 100,000 ft 80 cents par ac­
tion.

Ces options sont payables com­
me suit- $5,000 payables le pre 
misr jour de janvier, février, mars 
et avril 1951; par suite, versement 
mensuel de $10,000 ft dater du 1er 
mai 1951.
WESTERN HOMESTEAD 
OILS LIMITED #

Western Homestead Oils Ltd a 
avisé le Curb de Montreal qu’Owe?i 
Investors Ltd a exercé son option 
»ur un solde de 37.500 actions ft 15 
cents. 1! y a option en cours sur
200.000 actions ft 20 cents; 200,000 
ft 25 cents et 100,000 ft 30 cents. 
Un total de 3,500,000 actions sont 
en circulation, et 1,500,000 demeu­
rent dans k trésor.
UNITED ASBESTOf) 
CORPORATION LIMITED

Le Curb de Montréal a appris de 
United Asbestos Corporation Li­
mited que 25,000 actions à 50 cents 
du capital-actions ont été émises 
pour ihtr'’ honneur ft un engage­
ment linn, la compagnie.

Il y a 2,750.000 actions en circu­
lation et 250,000 dans le trésor.

*0'
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(suite de la première page!
—Quoi alors?
—C'est, un représentant qui se 

faisait arrêter pour eux. Moi-mê­
me, je fus souvent le représentant 
de Davidson.

—La police voua questionnait- 
elle au sujet de votre patron?

—Jamais.
—Cela vous paraissait-il étran­

ge?
—Non 
—Pourquoi?_???????

La seul cadenas

Le témoin affirme n'avoir vu 
qu'un seul cadenas efficace au 
1222 Université et c’était en 1945 
A partir rie cette période les mai­
sons de paris et de jeu fermaient 
gradullement. Privé de’son mé­
tier, le témoin a dû en apprendre 
un autre plus honorable: chauffeur 
de taxi.

Me Plante: En 1945, était-ce la 
première fois que les maisons fer­
maient en bloc?

Le témoin: Non, je crois que 
c'est arrivé à dc^x ou trois repri­
ses alors qu’elles demeuraient fer­
mées pour une période de trois ou 
quatre mois.

—A quelle occasion’
—Sais pas.
—Au cours d’élections provin­

ciales? Quand il y avait change­
ment de gouvernement?

—Sais pas.
Le juge: Qu’est-ce que vous fai­

siez nour vivre pendant ces pério­
des-là?

—Je m’endettais!
—Votre patron vous prêtait de 

l’argent?
—Oui.
Me Plante : Vous avez toujours 

travaillé pour Davidson?
—Oui.
—N’avez-vous jamais travaillé 

pour Léo Damlurand’
—Je ne le connais pas.

Entente pour ie moins tacite ?

Existait-il une entente pour le 
moins tacite entre le croupier 
Louis-Philippe Plante et son pa­
tron Arthur Davidson, de façon 
que le croupier soit invariable­
ment arrêté comme tenancier de 
paille? C’est ce que le juge Caron 
a cherché à savoir de la part du 
“boxman” Plante, mais sans suc­
cès.

Mais le président du tribunal a 
obtenu de la part du témoin l’as­
surance que ce dernier fut cons­
tamment l’objet des arrestations, 
lors des raids de la police dans les 
barbottes Davidson; de plus, 
•’Shappy” Shapiro, gérant de Da­
vidson, n'a jr.mais été appréhendé, 
même lorsqu’il se trouvait sur les 
fieuv; et c’est h même cas pour 
Davidson, qui seir.feîEît jouir de 
l'immunité nolicière Au surplus, 
c’est le gérant Shapiro qui acquit­
tait les peines pécuniaires.

Durant la quinzaine d’années 
que Plante (Louis-Philippe) fut à 
remploi de Davidson, Plante éco­
pa constamment.

Me Ubald Boisvert demande au 
témoin Plante s'il n'a jamais pro­
testé auprès de la police contre les 
arrestations qu'or, lut faisait subir, 
au nom d'autres personnes. L'ex­
croupier répond dans la négative.

Le témoin n « jamais non plus 
informé la police que Davidson 
était le véritable propriétaire des 
barbottes concernées. Me Boisvert 
fait aussi dire à Plante que ce 
dernier a toujours plaidé culpabi­
lité aux accusations portées contre 
lui.

Me Boisvert ft Louis-Philippe 
Plante: N'est-il pas vrai que Da­
vidson avait plutôt peur de la pri­
son que des cadenas que l'on pou­

vait apposer ft ses maisons? N’est- 
il pas vrai aussi que les cadenas 
n’avaient pas pour effet de sus­
pendre les activités des barbottes 
Davidson, et que le jeu de dés pou­
vait se transporter ailleurs?

Le témoin répond dans l’affir­
mative.

Il n'aurait pas aimé la prison

Le juge: Auriez-vous consenti ft 
continuer d’occuper votre fonction 
de “boxman” ai vous aviez eu la 
certitude que ce poste vous con­
duisait constamment ft la prison?

Le témoin Plante: Non!
Me Boisvert au témoin Plante: 

î En 1945, tors d’un raid au numéro 
1222 University, commandé par 
Me Pacifique Plante, c’est encore 
vous que la nollee a appréhendé 

. et non pas Davidson?
Me Pacifique Plante: Mon con­

frère est dans l’erreur; je n’étaia 
pas encore alors en charge de l’es­
couade de la moralité.

Le témoin Plante avait déclaré | 
- précédemment que deux établisse- 
; ments de Davidson ne pouvaient 
fonctionner simultanément, parce 
qu’ils auraient alors manqué de 
clients, comme aussi manqué de 
croupiers. Mais Me Pacifique Plan­
te s'emploie à établir le contraire 
par de multiples questions posées 
au tenancier de paille de David­
son.

Mais le témoin persiste i rester 
évasif et imoerturbahlc. Le juge 
trouve tout de même étrange qu’un 
vieux praticien des barbottes com­
me Louis-Philippe Plante ne se 
dise pas plus au courant de ce qui 
se nassait dans le milieu où il évo­
luait.

On apprend tout de même que 
Plante était un brasseur de cartes 
expert et qu’on retenait ses bons 
offices pour des réunions (‘‘par­
ties”).

M* Paul-Emile COTE, député da 
Verdun at («crétaira parlementaire 
de l'hon. ministre fédéré! du tra- 
veil, sera le conférencier d'hon­
neur au déjeuner-ceuteri* du 30 
octobra, au congrès de l'A.P.I., ft 
Montréal. "Conquête de la paix" 

est le sujet de son allocution.

M. R. Vinette, D.Péd., 
à la Société de pédagogie

La Société de pédagogie de 
Montréal inaugurera demain la 
quatorzième série de ses réu­
nions mensuelles, d’étude. Le 
conférencier invité, M. Roland Vi­
nette, D.Péd., traitera des difficul­
tés qu’on rencontre Mans l’applica­
tion du nouveau programme des 
écoles primaires.

Le conseil invite cordialement 
tous les éducateurs à assister à 
cette réunion et ft participer ft la 
discussion qui suivra ia causerie. 
La réunion aura lieu au Mont- 
Saint-Louis, à 2 h. 30 p.m.

Pollution d« l'atmosphère

cept moyens de 
la combattre

La ville da Montréal invite les
industriels à collaborer dans
l'observance de la semaine de
la prévention da la fumée

La ville de Montréal invite l’in­
dustrie ft collaborer dans l’obser­
vance de la semaine de la préven­
tion de la fumée, présentement en 
cours.

Elle suggère sept moyens, pou­
vant contribuer à réduire au mi­
nimum les fumées et les pouasiè- 
res qui contaminent l’atmosphère. 
Par la même occasion, les Indus­
triels pourront réaliser des écono­
mies considérables dans leurs dé­
penses de chauffage, de nettoyage 
et d’entretien.

Les sept moyens suggérés sont 
les suivants:

1. Inspectez, nettoyez et réparez 
vos appareils de chauffage et vos 
chaudières à vapeur

2. Nettoyez les toits, les entrées 
et autres espaces ft découvert où 
la poussière peut s’accumuler pour 
ensuite se répandre partout au 
premier coup de vent.

3. Vérifiez tous les procédés in­
dustriels de façon ft réduire au mi­
nimum les émissions de poussière 
et de gaz.

4. Plantez sur vos terrains libres 
du gazon, des fleurs, des arbustes 
et des arbres; ce sont d’excellents 
filtres.

5. Donnez ft vos employés res­
ponsables des instructions appro­
priées sur le contrôle de la pollu­
tion de l’atmosphère.

6. Faites une campagne parmi 
vos employés pour leur rappeler 
leurs responsabilités dans le do­
maine de la prévention de toute

Au séminaire 
de Sainte-Thérèse

Le séminaire de Ste-Thérèse cé­
lébrera la Saint-Charles, fête pa­
tronale, le jeudi 9 novembre. Une 
messe solennelle sera dite dans 
la chapelle du séminaire à dh. 30 
a. m , et le dîner sera servi à midi. 
A 3h. p. m., Son Exe. Mgr J.-Con- 
rad Chaumont, évéque auxiliaire à 
Montréal, ancien supérieur, bénira 
la pierre angulaire de l’arèna dont 
la construction sera terminée en 
décembre. Les fêtes qui devaient 
marquer le 125e anniversaire de 
fondation de l’institution sont re­
mises au printemps.

pollution, à l’usine aussi bien que 
dans leurs demeures.

7. Faites rapport de toute nui­
sance et de toute émiss’on de fu­
mées opaques à l’ingénieur de la 
fumée de la ville.

La fumée, cause d'humidité

La ville de Montréal possède la 
réputation peu enviable d’être une 
cité au climat très humide. Cela 
proviendrait gju fait des fumées 
trop denses qui l’enveloppent.

“Au-dessus des villes où ü y a 
beaucoup de fumée, écrit à ce 
propos le docteur Adélard Groulx, 
il se forme un écran qui augmente 
l’humidité atmosphérique: l’air 
devient stagnant et rend les nuits 
d’été chaudes et insupportables”.

De la sorte, on contribuerait ài 
rendre plus agréable le climat | 
montréalais, si l’on s'employait à 
purifier le ciel de la métropole, 
grâce au concours de tous.

Le directeur du service munici­
pal de santé note que la pollution 
de l’air par la fumée et ses asso­
ciés (vapeurs chimiques, cendres, 
suie, produits de goudron, etc.) 
crée des milieux favorables à 
l'éclosion de certaines maladies, 
notamment les affections cardia­
ques et pulmonaires.

M. l'abbé L-P. Libelle 
nommé curé ft St-Jérôme

M. l'abbé E. Gaudry, curé de
Mont-Rolland lui succédera à
Notre-Dame des Victoires

Par décision de S.E. Mgr Paul- 
Emile Léger, archevêque de Mont­
réal, M. Tabbé Louis-Philippe La- 
belle, qui en juin dernier avait 
été nommé curé de la paroisse 
Notre-Dame des Victoires, quitte­
ra sa nouvelle paroisse pour aller 
succédev à Mgr Emile Dubois à 
la cure de St-Jérôme (paroisse- 
mère). On sait que Mgr Dubois 
a été transporté à l’hôpital en 
fin de semaine dernière. M. l’ab­
bé Labeüe fera ses adieux aux 
paroissiens de Notre-Dame des 
Victoires, dimanche prochain, i la 
grand-messe de 10 h. qu’il chan­
tera lui-même.

M. l’abbé E. Gaudry, curé 1 
Mont-Rolland, a été désigné pour 
remplacer M. l’abbé Labelle. Il ar­
rivera ft Notre-Dame des Victoi­
res lundi, le 30 octobre.

Président de la Ligue 
des propriéfaires 

de Sherbrooke
Sherbrooke, 27 — M. Rosaire 

Grenier a été élu, hier soir, au 
cours d’une assemblée à l’école du 
Sacré-Coeur, président de la Ligue 
des propriétaires de Sherbrooke, 
en remplacement de M. Paul Le­
clerc, qui remplissait ces fonc­
tions depuis 1943.

"M. Olier Dubuc, un autre vété­
ran de la ligue, a éré réélu 1er 
vice-président, rôle qu’il occupait 
déjà. Le 2e vice-président est M. 
Jos. Déziel, qui dut en plus, ac­
cepter la charge de trésorier. MM. 
Phil. Lessard et Alphonse Lessard 
démissionnèrent, tout comme les 
autres n.embres de l’exécutif, mais 
à titre de trésorier et de secrétai­
re, respectivement

Rendement des valeurs
Cour* fournie par Portât A Forget, 

courtier» en valeur»

Ut''

M aJ.-A.DESY II*
MONTItrfAfc

AblttOi
Atbanton Oorp. 
Bathuret “A” .. 
Boll Tataphoo* 

Tract.
O Ai D Duftur 
Onn Brew 
Onn. Car èe Mry 
(■an. Olnnewo ..
Onu. <>tU» ........
C P H ___ ....
VOM. M ér 8
Con*. Paper __
Diet Curp Son#. 
Dom Textile .. 
F«ua Plo^r» 
HiKUon B AJ .... 
Int Nlckoi .....
Int, Paper ..........
Maké.v'v Harris ,. 
Nat Steel car .. 
Noranda Mi non 
Ogilvie Flour .. 
Shawinlgan ....

LES OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT DU CANADA

PREMIER EMPRUNT DE GUERRE 31%
ft échéance du 1er février 1948-52

portant la Ultra «Tordra ‘D’ saulamant 
ont été tiréos au ramboursamant 

à $100.50 pour $100 
U lar février, 1951

Dot» d'émétsiorii Echéancet 20 poor coal I* lar février
1er février Ifé*’' de choque année de 1948 à 1952

AVIS e»! par la prétente donné 6 tout le» détenteur» d oblt< 
Qotione du premier emprunt de Guerre 3W% du Gouvernement 
du Canada, émi» le 1er février 1940 (échéance 20 pour cent te 
1er février de chaque année de 194B à 1952) qu en vertu dei 
termes dudit emprunt #t en conformité de i'arrété en conseil 683 
du 20 février 1940, toutes les obligations en cour» de cette 
émission qui portent la lettre d'ordre MD‘*, représentant 20 pour 
cent de i émission totale, ont été appelée* par tirage eu rem­
boursement le 1er février 1951 aua agences de la banque du 
Canada, à $100.50 pour $100, sur présentation et remise 
desdites obligations munies du coupon du 1er ooOt 1951 et de 
tous les coupons subséquents, les numéros de ces obligations 
finissent par “4" ou par M9“.

lefldfce» obligations qui portent la iettre d'ordre “D" ne 
rapporteront plus Intérêt d partir du 1er février 1951.

le Gouvernement du Canada 
For son agent financier, la iANOUC DU CANADA

Ottawa, te 12 octobre 1950 IRM 2

Obsèques de 
M. Jean-R. Robert

fuaérafcUas da M J.-K Robert, 
Courtier en aasurnùcœ. reoréoentant a 
Mont réel la compagnie T ro. volera, de­
meurant ü 4^*5 Ornrul - Boulevard, k 
Notre-Dame do Grioe, décédé subite­
ment à l’Age de 45 ans. vendredi, le 30 
octobre dernier, ont eu J4*u mardi ma­
tin. au milieu d'un impoaant txw»- 
cours de parente, dam la et de confrè­
res de travail.

t»c «Hirtépe funèbre, précédé de trois 
landaus «te fleura, quitta les aalooa 
mortuaire* Bonnier. Ducloe et Bon­
nier, 3503 rue Papineau. A 8 h. 45 
pour rendre au lieu de r&Uiement. 
bnflé d<o rues Nort heiiffe et Cèle 8t- i 
Antoine, où un nombre imposant de 
parents et d’amt* accoonpognérent la 
dépouille mortelle Juequa l'église où 
la levée du corpa fut prfetldé* par le 
R P Henri Bradrtt*. O.P., curé. Le 
aervl<3e fut chanté par le R.P Char­
les Jantu, O.P, aosieté comme diacre 
du R.P. Laurent Guay, O.P., et com­
me eoua-diacre, du RP. Dominique 
Bégin. O.P I41. chorale eoua la dtrec- I 
tlon de M. E Breton, maître de cha­
pelle. rendit la meeae des Morte de 
Peroet; M. Paul Day on touchait l’or­
gue.

Dana la nef on remarquait la veuve ! 
du défunt, Mme Jean-R Robert (l*au- 
renoe Pelletier); eee ezifanta, Claude i 
«t Manou Robert; «a mère. Mme 
Edouard Robert, de Loa Angeles. Cali­
fornie. ses aoeunt; Maie Luctlle Ro­
bert. de Montréal, et Mlle Simone Ro­
bert. de Lœ Angelee. OstUfomto; ses I 
tantes. Mme A. Lamontagne. Mme H. ! 
Langevln; twvs belles-aaeura Mme Geor­
ge» Robert (Germaine Delorme t. Mme 
D. Pjpntbriand (Juliette Pelletier), 
Mme R. Parent (Antoinette Pelletier), i 
Mme Raymond Boulanger i Simone [ 
iviletlér), Mme p Dugas (Pauline 
Peiletiqr), Mme P, Sauvé (Berthe ! 
Pelletier), lime G Barrle (Lucienne I 
Pelletier), B Duga-s (Théréue :
Pelletier). Sa belle-mère, Mme Médé- 
rlc Pelletier, de Saint-Jaoquea l'Achl- i 
«an. Mme Adélard Ooutu, tante, Mme 
Max Berthlaume. cousine, Mlle Je-an- 

! nine Cou tu, cousine.
114* deuil
! le deuil était conduit par ses frères 

MM Armand Robert, de Lee Angeles 
! Californie: Georges Robert, de Détroit.
! Michigan: son oncle, M. Bdmour N»- 
deau; son beau-pèi*. M MMéric Pel­
letier: see beaux-fréres M Georges 
Robert. M D Pontb.'.and. M R Pa­
rent, M. R Boulanger. M P Dug*.* 
M. P. Sauvé. M G Partie «t M. B 
Pug a*. MM Gaétan et Candide Ro- 

; chef eut, coutUM; M. L.-P. Langerin. j 
cousin 

j Le cortège
On remarquait également MM La- 

A Daouat, Marcel Gagnon. A.-L. Har- i 
pin. major Ernest Beaupré, Jules Tou­
sse. Val Jutrw. Thomas Martin. Ante- ; 
nio Plohé. Maurice Barbe. Léo Cham- ! 

: pagne. Gaétan Rochefort, Candide 
Rochefort. Ed LÂHvèe. Teprèœntant 
le Club Nautique Le Royal; MM Ikt 

! Ut*Ut«r de St-Juat. Henri Vautelet. 
Uobeit-JL Robert, André Sauvé, Roger 
Paquette, Dr Laporte, Conrad
Boyer. C - IM Langevin. couMn. Dr i

i IWftftftéù BOiftOewxT AiCXâtiVCh <- OéiViCü 1, .
Philippe Geatfrkm, MM Oscar Gau- i 
dette. Ed Corbet t» l Johnson. K 

, Blanchard, John J. O’TXvVle. assistant 
gérant, recxréemtant offtcVelksnent 

! The Travelers. Normand Moriaaon, 
Henn Renaud. Oconge Brewer. .Arthur 

i Lepi** L. Dearocher* J.-A. Dulude. R ; 
Bcâiraoaa. L.-A.-A. Glrout. P Dovie.

I Marcel Grondin. Roger Paquette. J -R 
| Robert. Rolland Parent, Bernard Du- ,

S ft*. G Kennedy, J.-P. Therrlen. M. ■ 
Vaiiée. Murray Smith. R. P. Daigle. , 

1 Mouette et nombre d’autres 
Après i« eervtoe le cortège »e re­

form* pour rendre A MarterUie où 
rmhumatioti eut itou dans le cime- i 
«ère ïwcal. {

CHAUDS...
ELEGANTS...

PRATIQUES

MANTEAUX
D’HIVER

dont les détails de 

confection sont ceux que 

l'on rencontre dans les modèles 

de 45.00 à 55.00

Ouverts de 9 h. 30 à 5 H. 30

SAMEDI COMPRIS
Ouverts jusqu'à 0 h. 

le vendredi soir.

UN CHAUD 
MANTEAU D’HIVER 
SE DOIT D’ETRE 
DANS LA 
NOTE CHIC...

NOUS AVONS VOTRE 
TAILLE DANS 
CE CROUPE 
EXTRAORDINAIRE:

9 à 19— 10 i 20 —
33 » 48.

20% COMPTANT
solda par mensualités, 
supplément équitable.

Cést bien là ce que l’acheteur a exigé en 
achetant ce solde à un prix global. Vous 
bénéficiez d’une transaction opportune et 
avantageuse. Fins draps TOUT LAINE, 
broadcloth anglais, drap suédé dans 
les jolis tons: gris basilique, taupe bleu 
romain, vert, vin, aussi en noir. Peau de 
chamois au dos, entredqublure ei 
riche doublure de satin. Garniture sobre de 
boutons fantaisie, tous avec poches de 
biais ou appliquées.

Ouvart*-
DUPUIS — deuxième, Demontifny ce soir 

jusqu'à

4


